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Nous augmentons nos Gains sur la Somme 
Paris, 13 septembre. —.Les importants suc-

cès français d'hier au nord de la Somme se 
sont encore développés de la manière la plus 
heureuse au cours de ces dernières vingt-
quatre heures. Non seulement tous nos gains 
ont été Intégralement maintenus, en dépit 
des réactions furieuses des Allemands, mais 
même nous les avons encore sérieusement 
élargis... , ... . , ; 

Le combat a repris au centre de notre front 
d'attaque dans la soirée de mardi. Déjà, à 
la fin de l'après-midi, nous étions maîtres de 
la route de Béthune à Péronne dans les vil-
lages de Rancourt et de Bouchavesnes. 

A vingt heures, l'infanterie rentrait à nou-
veau.dans l'action et pénétrait aussitôt dans 
Bouchavesnes qui ferme la route à l'est; elle 
s'y trouvait en face d'adversaires terrible-
ment retranchés et sous le feu de quelques 
mitrailleuses habilement dissimulées que le 
feu de notre artillerie n'avait pu réduire. 
L'adversaire- se défendit avec la dernière 
énergie, mais bientôt cependant il fut chas-
sé du village qui tomba entièrement en no-
tre pouvoir. 

La nuit fut employée, de notre côté, à la 
consolidation des positions conquises sans 
que l'ennemi manifestât aucune velléité de 
contre-attaque. 

Puis, ce matin, nos fantassins poursuivi-
rent leur mouvement en avant et, dans un 
seul élan emportèrent la ferme du bois La-
bé, située à un kilomètre au sud de Boucha-
vesnes et à six cents mètres à l'est de la 
route ■ de Béthune qui, entamée hier, est 
maintenant dépassée sur près de deux kilo-
mètres. . 

Les communications de Combles avec Pé-. 
ronne, déjà précaires, sont complètement 
coupées et, les Anglais prenant de Ginchy 
sous le feu de leur artillerie les autres rou-
tes vers Bapaiume, le bourg est complètement 
isolé. 

Dans l'après-midi, notre progression s'é-
tendit à la gauche du secteur français, au 
nord de la Somme, en face de Combles, où 

nous avons enlevé tout un système de tran-
chées allemandes au sud de la ferme du 
Priez. 

L'ennemi multiplia les contre-attaques 
contre le saillant que forment le centre et 
la droite de notre ligne. Le combat prit un 
caractère d'extrême - violence qu'explique 
l'importance de notre dernière avance sur 
ces deux points. 

Ainsi, les Allemands ne lancèrent pas 
moihs de deux régiments à l'assaut de la 
ferme du bois Labé, dont les défenseurs, 
sous la puissance du choc, fléchirent un peu 
tout d'abord, mais la réaction française ne 
se fit pas attendre, et, dans un mouvement 
que le communiqué qualifie d'irrésistible, 
nos chasseurs balayèrent leurs adversaires 
et s'assurèrent définitivement la possession 
de la position 

Plus au sud la croupe 78 était également 
le théâtre d'un, duel acharné plusieurs heu-
res de suite. Après, un corps à corps s'y pro-
longea qui présenta des alternatives diver-
ses. Finalement, toute la cote, qui comman-
de à l'ouest le mont Saint-Quentin, resta in-
tégralement en notre pouvoir. 

Très bonne journée donc dans la Somme 
où la situation de l'ennemi, de son aveu mê-
me, devient réellement pénible par suite de 
nos progrès constants, d'autant plus qu'ils 
ne réussissent plus jamais à nous reprendre 
la moindre parcelle de terrain perdu. 

2,300 prisonniers en quarante-huit heures 
et un butin non moins important qui com-
porte déjà 10 canons et 40 mitrailleuses et 
qui s'accroîtra, attestent 'a soudaineté de 
notre >assaut, de sa vigueur irrésistible qui 
rendent toute retraite impossible; mais, 
peut-être, le nombre élevé des prisonniers 
allemands est-il aussi la preuve d'un affai-
blissement moral fort explicable chez des 
soldats qui, soumis depuis deux mois et 
demi à un bombardement infernal, n'ont 
éprouvé que des revers répétés et des reculs 
successifs. 

[UNIQUES FRANÇAIS 
Qn 13 Septembre (15 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, la bataille s'est poursuivie hier dans la soirée avec 
un succès prononcé pour' nos armes. 

Le village de Bouchavesnes, attaqué vers vingt heures, a été enlevé en entier 
par nos troupes au cours d'un brillant combat, malgré la résistance de l'ennemi, qui 
s'y était puissamment retranché. 

Pendant la nuit, notre infanterie s'est organisée sur les positions conquises; les 
Allemands n'ont tenté aucune réaction. 

Ce matin, nos troupes, continuant leur progression vers l'est, ont pris d'assaut 
la ferme du bois Labbé, située à 600 mètres à l'est de la route de Béthune (sud-
est de Bouchavesnes). 

Nous avons lait de nouveaux prisonniers au cours de ces actions et capturé un 
nombreux matériel. Aucun chiffre précis ne nous est encore parvenu à ce sujet. 

.4n.-.NO/i.?! DE VAVRE, nous avons dirigé un coup'de main sur une tranchée 
allemande dans la région d'ANDECHY et ramené des prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons réalisé quelques progrès dans la 
partie nord du bois de Vaux-Chapitre. 

La lutte d'artillerie se maintient très active dans la région Fleury-Le Chenois.-
Partout ailleurs, nuit calme. 

Du 13 Septembre (33 heures) 
Au NORD DE^LA SOMME, nous avons sensiblemet élargi nos positions dans 

la partie de notre 'front qui fait face au village de COMBLES et pris d'assaut au 
sud de LA FERME LE PRIEZ tout un système de tranchées puissamment organi-
sées par l'ennemi. 

Des combats acharnés se sont livrés, au cours de la fournée, sur notre centre et 
notre droite, où les Allemands ont fait d'énergiques efforts pour nous reprendre le 
terrain perdu. 

Une attaque violente de l'ennemi, à l'effectif de deux régiments, lancée sur la fer-
me du BOIS LABE, est parvenue d'abord à la reprendre; mais, par un retour of-
fensif irrésistible, nos troupes ont refeté l'adversaire de cette position, que nous oc-
cupons de nouveau en entier. 

Au Sud, la croupe 76 a été également l'objet des tentatives de l'ennemi. 
Après une série de combats, qui sont allés jusqu'au corps à corps et des alter-

natives d'avance et de recul, notre infanterie a maintenu intégralement tous ses 
gains. 

Le chiffre des prisonniers valides fait dans les journées d'hier et d'aujourd'hui 
dépasse actuellement 2,300. 

Le matériel important abandonné par l'ennemi et jusqu'à présent dénombré 
comprend : 10 canons, dont plusieurs lourds et une quarantaine de mitrailleu-
ses dans leseul secteur Te Bouchavesnes. 

Au SUD DE LA SOMME, la lutte d'artillerie s'est maintenue très active dans 
les régions de VERMANDOVILLERS et de CHAULNES. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, après une intense préparation d'artil-
lerie, les Allemands ont attaqué les positions que nous avons récemment conqui-
ses à l'EST DE FLEURY. 

Ils ont été complètement repoussés et ont laissé entre nos mains 70 prisonniers. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front* 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 Septembre (11 heures ÎO) 

Aucun changement dans la situation générale, 
liien d'important à signaler ce matin. 

Du 13 Septembre (SI heures 30) 

La situation demeure en général sans changement. Aujourd'hui, une attaque 
allemande qui a tenta de déboucher de la FERME DU MOUQUET la nuit der-
nière, a été arrêtée par notre feu et rejetée dans les tranchées avec de fortes per-
tes. 

Suri le reste du front, activité normale de l'artillerie. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 13 septembre. 

Sur le P'RONT DE LA STRUMA, on ne signale aucun changement dans la situa-
tion. La canonnade continue très vive. 

Dans la région des MONTS VELES, les troupes italiennes se sont engagées vers 
Bulhovo-Dzunw. 

De part et d'autre du VARDAR, l'artillerie alliée a violemment bombardé les or-
ganisations bulgares au nord de MACHUKOVO et de MAJADAG. 

A notre aile gauche, les opérations offensives de l'armée serbe se poursuivent 
activement en dépit de la vive résistance de l'ennemi. 

Au nord-ouest de KOVIL, les Serbes nt occupé une position mportante. après 
un combat qui a coûté des ertes élevées à l'ennemi. 

Vers KAJMAKCALAN, les détachements d'avant-garde serbe progressent en 
combattant 

An WORD-OUEST et à l'OUEST du LAC D'OSTROVO, de violents combats sont 
en coïtrs. 

Au sud-ouest du lac, nos troupes ont marqué u:re sérieuse avance, et notre ar-
tillerie a incendié plusieurs localités occupées par les Bulgares. 

OFPICîEt ANGLAIS Londres, 13 septembre. 
A l'exception de quelques rencontres à l'est de la rivière, on ne signale pas 

de mouvement SUR LE FRONT DE LA STRUMA. 
Les deux artilleries ennemies ont été très actives SUR LE FRONT DE D01-

RAN. 

17 Gombats aériens 
2 Aviofis ennemis abattus 

•4= avariés 

lis avouent les Exploits 
de DOS Aviateurs 

Genève; 13 septembre. — Les Allemands 
reconnaissent que dans la soirée du 9 sep-
tembre, un aviateur allié apparut au-dessus 
de la région de Rottweil et lança trois boni-, 
bes; ils reconnaissent également que, le 10 
septembre, des aviateurs survolèrent la ville 
de Sarrebourg. 

-4-

de 
La Revanche 

Villers-Bretonneux 
Paris, 13 septembre- —- Le Iront français 

d'où partit notre offensive au 1er septembre, 
représente à peu près les lignes qu'occu-
paient les troupes prussiennes de Manteufell 
le 27 novembre 1870, quand il attaqua notre 
armée du Nord. C'est là que s'engagèrent les 
premières escarmouches de la bataille do 
Villers-Bretonneux. L'irrésistible poussée 
française de 1916 sur ce même terrain, est 
déjà pour nous une glorieuse revanche. 

Op dations russes 
i cvj 1 O Septembre 

Pétrograd, 12 septembre (officiel). — La 
semaine qui vient de s'écouler a été ca-
ractérisée par la continuation heureuse de 
l'offensive que les armées russes de Brous-
siloff avaient reprises sur presque tout le 
front depuis le 31 août et qui, en quatre 
jours, avait fait tomber entre les mains du 
vainqueur 19,500 prisonniers, donl 1,300 
Allemands. 

Les efforts russes se sont portés parti-
culièrement en direction d'Ilalicz d'une 
part, et dans les Carpalhcs d'autre pari. 
Les premiers avaient pour but d'obliger la 
droite de l'armée Bolhmer a un nouveau 
repli cl d'attirer au nord du Dniester une 
bonne partie des forces adverses qui 
étaient disponibles en arrière du front cl 
qui semblaient devoir être dirigées sur la 
Transylvanie. Ils ont réussi A amener les 
troupes du général Tchcrbalchef aux por-
tes d'Ilalicz. Dans celle opération, ils ont 
fait 10,000 prisonniers dont 5,000 Alle-
mands. 

Par ailleurs, dans les Carpathes, la jonc-
tion entre la gauche russe et la droite rou-
maine s'est effectuée sans incident, et les 
nouveaux alliés attaquent en coopération 
intime le groupement austro-allemand qui 
lient encore la crête-frontière dans la ré-
gion de Kirlibaba. 

Nombreux Bombardements ejjicacîs t ur les 
Organisations de l'Arrière 

Paris, 13 septembre (officiel). — Sur 
te front de la Somme, nos avions ont 
livré dix-sept combats dans la journée 
d'hier. Deux appareils allemands ont 
été abattus : l'un vers Aizecourt, l'au-
tre aux environs de Moîslains (nord et 
nord-est de Péronne). Quatre autres 
appareils ennemis ont paru sérieuse-
ment touchés. 

Dans la nuit du 12 au 13, nos esca-
drilles de bombardement ont lancé de 
nombreux projectiles : 87 obus de 120 
sur la gare et tes baraquements de 
Guiscard, où deux explosions suivies 
d'incendie ont été constatées; 84 obus i 
sur la gare de Roisel et les dépô* N. 
d'Heudicourt; 74 obus sur des irn^N 
lations ennemies de la région d'C^.i; 
32 sur des bivouacs de la région de 
Damvillers; 6 obus sur la gare de Mont-
médy. 

Dans ta même nuit, un de nos grou-
pes de bombardement a effectué les 
opérations suivantes : 105 obus sur la 
gare de Thionville, 60 sur les hauts 
fourneaux d'Uckingen (au cours de ce 
bombardement un de nos appareils a 
effectué deux fois le parcours), 6 obus 
sur les hauts fourneaux de Rombach, 
6 obus sur la voie ferrée Metz-Pont-à-
Mousson. 

■ -* 
Un Avion allié jette des Proclamalions 

sur Bruxelles et bombarde 
un Haagar à Zeppelins 

Amsterdam, 13 septembre.— Mercredi soir, 
un monopian allié s'est montré au-dessus 
de Bruxelles. Vigoureusement, canonné, .il 
descendit Très vite, comme s'il avait été tou-
ché, mais ce n'était là qu'une manœuvre 
pour se mettre hors de portée des canons. 

L'appareil rasa bientôt les toits; tous les 
habitants de Bruxelles étaient dans la rue; 
quelques-uns purent entendre l'observateur 
leur crier.:. « Courage 1 A bientôt !... » 

Après avoir lancé plusieurs paquets de 
circulaires sur lesquels la foule se rua, l'aé-
rô reprit de la hauteur. Le bombardement 
recommença, causant la mort de plusieurs 
citoyens, mais sans atteindre le monoplan. 

L'aviateur et le pilote réussirent à endom-
mager gravement le hangar à zeppelins, 
rendant ceux-ci inutilisables pour un temps 
assez long. 

L'Uoité de Front chez l'Enaerni 
Hindenburg généralissime (?) 

Zurich, 13 septembre..— On mande de Bu-
dapest que l'on attache, dans les milieux po-
litiques austro-hongrois, une importance 
considérable à la présence simultanée au 
grand quartier général allemand de l'empe-
reur d'Allemagne, du roi de Bulgarie* du 
chancelier dé l'empire allemand, du secré-
taire d'Etat allemand aux affaires étrangè-
res, du ministre de la guerre ottoman, Eh-
ver-Pacha, et de plusieurs hautes personna-
lités militaires et politiques d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie. On estime que les con-
férences qui ont lieu ont une portée d'autant 
olus grande qu'elles ont été précédées par 
l'échange de vues, au quartier général au 
trichien, entre les plus hautes autorités mi-
litaires autrichiennes et Enver-Pacha, et 
qu'elles ont été inspirées par le désir expri-
mé par toutes les nations contractantes de 
la Quadruplïce de réaliser une fois pour 
toutes l'unité de commandement sur tous 
les fronts. A ce sujet, nous ferons remarquer 
que les journaux de' l'Allemagne du sud, 
particulièrement^ fourmillent, depuis quel-
ques jours, d'articles et d'informations insi-
nuant qu'il appartient au maréchal von Hin-
denburg de prendre le commandement en 
chef de toutes les armées de la Quadruplice. 

Les Roumains font 378 Prisonniers 
et capturent 8 Canons 

Engagements sur tout le Front j 
Bucarest, 13 septembre (officiel). 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Légères escarmouches sur tout le front. 

Nous avons fait 378 prisonniers. 

Front Sud 
Echange de coups de feu tout le long 

du Danube et en Dobroudja. 
Nous avons pris contact avec l'cuaciui 

sur tout le front- Vifs engagements de pu-
trouilles et d'avant-gardes. 

Un détachement ennemi qui avançait le 
long du Danube a été conlre-allaqué et 
repoussé. 

Il a laissé entre nos mains huit canons 
allemands. 

ûflftî est le Réservoir 
ou puisera itindenDurg r 

Londres, 13 septembre. — Le colonel Re-
. pington répète qu'à son avis Hindenburg, 
aussi bien en raison de ses préférences que 
par suite des nécessités de la situation, se 
tiendra sur la défensive dans. l'Ouest, et qu'il 
cherchera à masser des troupes suffisantes 
pour reprendre dans l'Est une offensive ac-
tive, son action devant plus particulière-
ment porter dans les secteurs du Sud-Est. 
« Nous ne sommes pas encore, continue le 
colonel Repington, en face d'armées alle-
mandes complètement battues. Leur qualité 
s'est beaucoup amoindrie, mais l'offensive 
leur est encore possible, et il serait dange-
reux de sous-estimer les chances qui leur 
restent. Une nouvelle armée ennemie forte 
d'au moins 300,000 hommes devra être cons-
tituée pour résister à la marche impétueuse 
des Roumains vers le Maros et la Theis. » 

Le colonel Repington se demande com-
ment Hindenburg se_ procurera ces 300,000 
hommes: «Il se pourrait, dit-il, qu'ils fus-
sent pris dans l'Ouest si l'attaque sur Ver-
dun était virtuellement abandonnée et si la 
défensive était définitivement adoptée en 
principe sur le front de la Somme. Au 1er 
juillet, le nombre de divisions allemandes 
opérant sur le front occidental était de 122, 
et cette quantité était suffisante pour la dé-
fensive. Lé nombre de divisions allemandes 
qui pourraient être envoyées vers le front 
oriental dépendra essentiellement du. carac-
tère et de la force de pression que les alliés 
exerceront dans l'Ouest. Nous pouvons ren-
dre très difficile la tâche qui s'impose à 
Hindenburg de rassembler l'armée nouvelle 
dont il a besoin. Nous pouvons la rendre, très 
coûteuse pour lui, s'il cherche: à former cette 
armée par des prélèvements sur les fronts 
principaux. » 

Le Générai autrichien 
Pflanzer-Baltin démissionne 

Amsterdam, 13 septembre. — Un télé-
gramme de Vienne annonce que le géné-
ral Pflanzer-Baltin a donné sa démission 
pour raisons de santé: 

L'empereur François-Joseph a accepté 
sa démission. 

Sitisirie n'a pas éîé défend 
Genève, 13 septembre. — La ville de Silis-

trie n'a pas été défendue par les Roumains. 
La garnison se retira vers le nord, dans la 
direction de Cernavoda, et la cavalerie bul-
gare entra dajis la ville samedi, sans rencon-
trer d'opposition. 

Les Roumains occupes! 
12,000 Kilomètres csrrés en Transylvaaij 

Bucarest, 12 septembre. — L' « Indépendan-
ce roumaine » évalue à 12,000 kilomètres car-
rés l'étendue du territoire occupe par les 
troupes roumaines après douze jours de 
campagne. 

Le journal fait ressortir que l'armée rou-
maine a pris une éclatante revanche de son 
échec de Turtukaï en infligeant en collabo-
ration avec les troupes russes, une sérieuse 
défaite à l'ennemi à Bazargic, Ce combat.a 
eu pour résultat de rétablir l'équilibre dana 
ces régions. 

Lis Eusses devant Dokilck 
Genève, 13 septembre. — Selon le « Pester 

Lloyd », d'importantes forces russes sont 
entrés en action près de Dobritcii. 

Uns grande Action contre 
la Roumanie 

Berne, 13 septembre. — Les discussions 
qui ont lieu en ce moment, -au -Grand quar-
tier général allemand, entre Guillaume II 

et le roi Ferdinand de Bulgarie traitent de 
l'éventualité d'une grande action contre la 
Roumanie, attendu que le plus grand désir 
de l'Allemagne et de ses alliés est que lé 
châtiment de la Roumanie pour son infidé-
lité continue à donner des résultats aussi 
bons et aussi rapides que ceux enregistrés 
jusqu'à présent. 

Ferdinand a considérablement vieilli; il 
est atteint de neurasthénie aiguë,et est en 
proie à des hallucinations qui lui font voir, 
partout et à chaque 'instant des assassins 
prêts à se livrer à des attentats contre sa 
personne. 

Sur sa demande, la police a dû prendre 
des mesures extraordinaires pour assurer, 
sa protection. 

Au banquet qui lui a été offert, le tsar 
Ferdinand a prononcé en latin un toast dans 
lequel il a exalté l'Allemagne, qui, dit-il, a 
sauvé le peuple bulgare. 

LA CRISE: GRECQUE 

lia Démission «Je H. Zaïrois serait irrévocable 
Un Cabinet nêo-ententisie ou Venizelos ? 

Paris, 13 septembre. — Le « Matin » publie 
la dépêche suivante que lui transmet son 
correspondant de Londres : 

« Athènes, 13 septembre. — M. Zaïrois a 
déclaré que la démission du cabinet était 
irrévocable. Ainsi donc, malgré l'insistance 
du roi et. l'appui annoncé de M. Venizelos, 
le président du conseil démissionnaire ju-
gerait décidément le' fardeau trop lourd 
pour ses épaules fléchissantes, et se retire-
rait définitivement. Qui lui succédera ? 
D'après tous les bruits mis en circulation 
dans la capitale grecque, il semble bien que 
le roi Constantin répugne toujours à l'idée 
de confier les rêner du gouvernement au 
grand rénovateur de la Grèce, à Venizelos, 
le seul homme cependant, qui eût l'énergie 
et l'autorité nécessaires pour faire remon-
ter à son malheureux pays la pente fatale 
qui l'entraîne peu â peu vers l'abîme. Alors, 
qui î On a parlé d'un ministère Dimitraco-
poulos-Dragoiunis, représentant les gouna-
ristes, favorable à un rapprochement sin-
cère avec l'Entente : ce sont les néo-enten-
tist.es. » 

A ce propos, voici une courte biographie 
de l'homme qui serait appelé sans doute à 
être le chef de cette combinaison, M. Dimi-
iracopoulos : 

Quand M. Venizelos prit le pouvoir, on 
s'assura la collaboration de M. Dimitraco-
poulos, qui fut désigné comme sous-chef du 
parti des libéraux et nommé ministre de la 
justice. Le passage à ce ministère de M. 
Dimitracopoulos tu époque : c'est lui qui 
aida sérieusement M. Venizelos dans ses 
travaux de révision de la charte constitu-
tionnelle et du règlement de la Chambre. 
Mais son . activité et son ambition no pou-
vaient se contenter du rôle do sous-chef do 
parti et un beau jour il démissionna du mi-
nistère de la justice, se détacha du parti 
des libéraux et forma un petit groupe à la 
Chambre. 

En ce qu! concerne la politique qu'il ferait 
sienne, M. Dimitracopoulos a fait à son cor-
respondant français les déclarations suivan-
tes : «Si je n'étais pas d'accord avec M. Ve-
nizelos, en ce qui concernait l'ojyjortunlté 

des interventions de la Grèce à diverses da-
tes, je dois cependant reconnaître que la 
base de sa politique est la seule qui répond 
aux intérêts et aux sentiments de l'helié-
nlsme. Mais, en ce qui touche la politique 
du cabinet Gounaris, d'abord, et celle du 
cabinet Skouloudis ensuite, je ne peux qua 
les déplorei. La politique de temporisation 
qui, tout au début du conflit, s'imposait 
pour la Grèce, ne peut plus être maintenue, 
surtout depuis l'intervention italienne sut 
le front balkanique et après l'attitude des 
Germano-Bulgares. Le gouvernement doit 
donc prendre des résolutions définitives. En 
ce qui me concerne, c'est avec un vif regret 
que j'ai vu la Roumanie intervenir sans 
nous avec - ses forces intactes et en par-
faite union avec le sentiment général du 
pays. Mon âme se déchire en voyant la 
Grèce ne pas pouvoir elle aussi disposer da 
toutes ses forces morales et matérielles. » 

Que ce soit M. Dimitracopoulos ou un au-
tre qui prenne le pouvoir, les alliés ont en 
Grèce des intérêts très pressants et très po-
sitifs à protéger là-bas. Leur point de vue 
ne doit donc pas varier. Mais un jour ou 
l'autre il faudra bien en finir. 

itracopoaios chargé de former 
le Nouveau ministère 

Athènes, 13 septembre. (13 h. 10. — 
Le roi Constantin a chargé M. Dimi-
tracopoulos de la mission de former la 
nouveau cabinet. (Radio.) 

Le Kaiser récompense 
le Baron Schenk 

Rome, 13 septembre. — Le kaiser se pro-
pose de confier un poste diplomatique de 
première classe au baron Schenk, ren-
voyé de Grèce dans les circonstances que 
l on sait. Le baron a été chaudement félicité 
par Guillaume II au sujet de l'activité dé-
nloyce aac Juj à Athènes depuis deux ans. 



Cl PETITE GIRONDE 

LE CONFLIT SINO-JAPONâlS 

La Chine répond 
—« 

Sa Réponse ne satisfait pas le Japon 

Pékin, 13 septembre. — La Chine a ré-
pondu aux demandes du Japon relatives à 
l'incident de Cheng-Chia-Tung. 

Les termes de cette réponse sont incon-
nus, mais l'impression est que le Japon ne 
la trouve pas satisfaisante. 
LES NEGOCIATIONS SONT SUSPENDUES 

Tokio, 13 septembre. — Des dépêches de 
Pékin annoncent que les négociations sur 
l'incident de Chang-Chia-Tung sont sus-
pendues jusqu'au reiour du commissaire 
chinois, dont on attend le rapport. Il est 
certain cependant que le Japon n'a formulé 
aucune demande portant atteinte à la sou-
veraineté de ta Chine ni aux traités inter-
nationaux. On croit que la Chine a propo-
sé volontairement de prendre en Mandchou-
rie les mesures nécessaires pour empêcher 
le retour de pareils incidents. 

Il est impossible actuellement de donner 
par le détail les demandes du Japon, mais 
quand elles seront connues, on verra qu'el-
les sont très modérées. 

La Remise des Décorations 
aux Héros hospitalisés 

Le général Roques s'est inquiété du sort 
des militaires blessés ou évacués pour ma-
ladie, hospitalisés dans la zone de l'inté-
rieur et qui attendent parfois trop long-
temps la croix ou la médaille pour laquelle 
ils ont été proposés. C'est ce fait attristant 
que plus d'un mourut avant d'avoir obtenu 
la suprême récompense de sa valeur, qui 
a dicté au ministre de la guerre la déci-
sion qu'il vient de prendre. 

Désormais, ces militaires seront signa-
lés par messages téléphonés aux généraux 
commandant les régions. Ainsi se trouvera 
grandement simplifié l'examen, d'ordinai-
re assez long, des titres à la croix d'hon-
neur ou à la médaille militaire. 

D'autre part, un stock d'insignes sera 
constitué dans chaque région : une croix 
d'officier, deux croix de chevalier et cinq 
médailles militaires; dans le gouvernement 
militaire de Paris, une croix d'officier, qua-
tre croix de chevalier et huit médailles mi-
litaires. Nos braves en seront reconnais-
sants.  § 

La Question du Charbon 

Un Nouveau Projet 
Paris, 13 septembre. — La Chambre avait 

roté le 29 décembre dernier un^projet de 
loi instituant la double taxation du char-
bon au port et à la mine, complété par un 
système de péréquation qui assumait la 
vente du charbon industriel — français et 
anglais — à un prix moyen et celle du 
charbon domestique au prix même du char-
bon français Le Sénat ajourna cette péré-
quation en se bornant à voter la double 
mesure de taxation et en y ajoutant la 
taxation du fret, cette dernière étant au 
surplus concertée avec le gouvernement 
britannique. 

Ces mesures auraient été sans effet sur 
les cours du charbon au détail et l'ajourne-
ment de la péréquation, en paralysant la 
taxation au détail, n'aurait pas permis aux 
pouvoirs publics d'atteindre l'objectif qu'ils 
se proposaient. Aussi, le gouvernement 
doit-il déposer incessamment un nouveau 
projet de loi modifiant cet état de choses. 

Ce projet instituera la péréquation du 
charbon domestique à un prix moyen, en 
ménageant toutefois les intérêts des régions 
houillères, où le petit consommateur n'a 
pas cessé, malgré la crise, de consommer 
du charbon français. Les Offices départe-
mentaux assureraient la répartition du 
charbon domestique aux communes, et l'on 
réduirait au minimum les rouages adminis-
tratifs et les complications matérielles. 

Les Loyers 
L'UNION DES LOCATAIRES SE PRONONCE 

CONTRE LE TEXTE DU SENAT 
Paris, 13 septembre. — Le projet de loi sur 

les loyers, fort transformé par le Sénat, va 
faire retour à la Chambre. 

Profitant de l'occasion, l'Union fédérale 
des locataires vient d'adresser à tous les 
députés un Manifeste conçu en des termes 
asSez vifs, mais qui résume fort bien l'opi-
nion déjà émise dans tous les départements 
par les nombreuses sections de ce groupe-
ment. 

L'Union des locataires s'élève contre l'œu-
vre des sénateurs, qui sabotèrent en trois 
fois deux heures ce que d'autres avaient mis 
des mois à édifier péniblement. 

Elle rappelle la propagande faite à ce mo-
ment par la Chambre syndicale des proprié-
taires en faveur du refus systématique et 
concerté de l'impôt. Dans ces conditions, 
l'Union des locataires, tout en maintenant 
ses revendications, réclame que la loi ne soit 
pas applicable avant la rentrée des mobi-
lisés et la reprise de l'activité économique 
de la France. 

La Nostalgie du Front 
Paris, 13 septembre. — Le colonial Mauri-

ce Birard avait été, à la suite d'une blessu-
re versé à la section d'infirmiers. Il espé-
rait que ce ne serait que pour un temps et 
gué, sitôt guéri, on le renverrait au front. 
Maintenu comme infirmier, 11 sollicita un 
changement, d'affectation, mais ce fut en 
vain. « Comment, disait-il, mon père, qui 
a soixante ans, est au front, et moi je res-
terais à l'arrière ! Il faut que cela cesse. » Et, 
pour que cela cessât, il se rendit devant le 
poste de police du quai des Célestins et se 
mit à crier: «Vive le roi I Vive Philippe 
VII ! » On l'arrêta, comme il le souhaitait, et, 
hier, il comparaissait pour cris séditieux 

. Seyant le deuxième conseil de guerre. « Vous 
pensez bien, expliqua-t-il, que je ne songeais 
nullement à faire une manifestation politi-
que, mais on ne m'aurait rien dit si j'avais 
crié : « Vive la République I » Or, je voulais 
appeler sur moi l'attention pour être envoyé 
au front. » 

Le conseil a acquitté Maurice Birard, qui 
va être dirigé sur le front, comme il le dé-
sire. 

Les Alsaciens-Lorrains «déchus» 
Genève, 13 septembre. — La « Correspon-

dance officielle d'Alsace » publie la huitiè-
me liste d'Alsaciens-Lorrains qui ont perdu 
leur nationalité allemande. Cette liste con-
tient 91 noms, qui portent le total à 2,700. 
Le dernier nom est celui de l'abbé Wetterlé. 
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DEPECHES DE l^A NUIT 
LA CRISE HELLÉNIQUE 

li'Entente doit abattre 
le Jeu des Grées 

Paris, 13 septembre. — La commission des 
affaires extérieures de la Chambre a enten-
du aujourd'hui M. Leygues donner connais-
sance des documents relatifs à la question 
balkanique et à l'action allemande à Athè-
nes, documents qu'il a communiqués au pré-
sident du conseil au cours des vacances. 

La commission a examiné la situation en 
Grèce. Son sentiment unanime est que l'En-
tente doit rester étrangère à la politique in-
térieure de ce pays, mais qu'elle ne peut 
êtré indifférente à sa politique extérieure 
ni aux intrigues et aux événements de na-
ture a compromettre la sécurité des troupes 
alliées, à l'heure où l'offensive commence 
à Salonscjue et où va se jouer dans les Bal-
kans une partie ci ni influera sur la durée 
et l'issue c3e la guerre. 

La commission estime qu'il n'y a plus 
do place pour les pourparlers diplomatiques 
qui n'auraient d'autres résultats qua de per-
mettre à nos ennemis d'user de nouveaux 
moyens dilatoires. 
L'EMBARRAS DU ROI CONSTANTIN 

Paris, 13 septembre. — Le roi Constantin 
se trouve dans un réel embarras; il ne 
peut, en effet, malgré les secrets désirs de 
l'ancien état-major de l'armée, qui jouit tou-
jours au palais d'une grande autorité, faire 
appel de nouveau à M. Gounaris et aux_n 
nistres qui acceptent la collaboration 
de M. de Schênck. D'autre part, il ne s" 
sera certainement pas à M. Venizelos ou a 
ses amis. 

Quoi qu'il en soit de la décision éventuelle 
du roi, une chose est dès maintenant cer-
taine : c'est que le successeur de M. Zaimis 
sera tenu, sous peine de ne pouvoir gouver-
ner, de suivre une politique très favorable 
à l'Entente. La crise ministérielle ne saurait 
donc atteindre le prestige des alliés en Grè-
ce, bien au contraire. On n'ignore pas, dans 
les sphères les plus hautes, qu'un neuve! in-
cident comme celui de samedi devant la lé-
gation de France aurait les conséquences 
les plus graves pour ceux qui n'auraient 
pas réussi à le prévenir. 
LA GRISE MINISTERIELLE 

GRECQUE DURE 
Athènes, 13 septembre. — La crise minis-

térielle n'est pas encore résolue. Il n'y a 
eu aucune consultation officielle aujour-
d'hui. 

Athènes, 13 septembre. — On ne prévoit 
pas de solution à la crise ministérielle avant 
demain. 

Le roi consultera dans la journée M. Di-
mitracopoulos. 

M. ZAIMIS NE VEUT PLUS 
DU POUVOIR 

Athènes, 13 septembre. — Toutes les dé-
marches tentées pour faire revenir M. Zaï-
mis sur sa décision ont échoué. Le prési-
dent du conseil s'est énergiquement refusé 
à reprendre le pouvoir. Prié par le roi Cons-
tantin de se rendre au palais, il s'est excu-
sé de ne pouvoir le faire, alléguant sa 
grande fatigue. 

Dans les milieux politiques, l'opinion gé-
nérale est que le souverain fera appel pour 
constituer le ministère au concours de. M. 
Dimitracopoulos et des néo-ententistes. 

Cependant, ce ne sont là que des supposi-
tions, et il est impossible, au point où en est 
la question, d'émettre autre chose que des 
pronostics. 

LABORIEUX POURPARLERS 
Athènes, 13 septembre. — Les pourpar-

lers en vue d'une solution de la crise se sont 
poursuivis toute la journée sans résultat. 

Deux combinaisons sont en présence. 
Le roi Constantin a fait pressentir de nou-

veau M. Dimitracopoulos. Celui - ci a expo-
sé à l'envoyé du souverain les conditions 
dans lesquelles il consentirait à former un 
ministère. 

On affirme, d'autre part, que M. Zaïmis 
accepterait, sur les instances du roi, la mis-
sion de constituer un cabinet à base élargie 
et de faire appel dans ce but à des mem-
bres du parti libéral. Aucune décision for-
melle n'a été prise. 

Si les deux combinaisons envisagées de-
vaient échouer, l'entourage du roi s'emploie-
ra à faire désigner comme président du con-
seil le général Moschopoulos. 

La crise sera très laborieuse, car il est 
évident qu'aucun homme politique n'est dis-
posé à accepter, à une heure aussi grave, 
le mandat de gouverner avec des pouvoirs 
restreints. (Radio.) 
LES BULGARES AURAIENT OCCUPE 

CAVALLA 
Rome, 13 septembre. — On télégraphie de 

source autrichienne que Jes Bulgares ont 
occupé Cavalla et ont fait prisonnière une 
partie de la garnison. 

On sait que le colonel grec Christopoulos 
s'était replié avec les troupes grecques de 
Sérès sur Cavalla et qu'il avait réussi à 
réoccuper deux des forts de Cavalla, dont 
les Bulgares s'étaient emparés. 

Il est à remarquer que l'Allemagne et la 
Bulgarie avaient donné au gouvernement 
d'Athènes des « assurances » suivant les-
quelles les troupes germano-bulgares n'oc-
cuperaient ni Cavalla. ni Drama, ni Sérès. 

LA GARNISON GRECQUE 
SOUS LA SURVEILLANCE BULGARE 

Athènes, 13 septembre. — Quand les Bul-
gares arrivèrent aux portes de Cavalla, ils 
ont ordonné à la garnison grecque, com-
prenant 8,000 hommes environ, de se retirer 
à Drama afin d'être sous la surveillance du 
quartier général bulgare. 

La population a fui en masse à bord des 
transports. L'occupation de la ville est im-
minente. 

De grands stocks de tabacs et de marchan-
dises diverses existent à Cavalla. 

La « Patris » écrit à ce propos : « L'occu-
pation de Cavalla persuadera les Grecs de 
la valeur des garanties allemandes. La Grè-
ce espère que ses enfants vengeront son 
honneur et défendront son intégrité. » 

LES DEFENSEURS DE SERES 
A SALONIQUE 

Athènes, 13 septembre. — Qn apprend de 
Cavalla que le colonel Christopoulos, ses 
officiers et la plus grande partie des ses 
tropes se sont embarqués hier à destinat-
ion de Salonique. L'héroïque défenseur de 
Sérès a pu emmener avec lui quarante piè-
ces de canon. (Radio.) 

LE SACRE DE VERDUN 

L'Hommage des Rois 

Le Témoignage da Président de la République 

Verdun, 13 septembre. —. Le Président de 
la République, parti hier soir de Paris, s'est 
rendu, ce matin, à Verdun pour remettre à 
la ville les décorations qui lui ont été attri-
buées par les chefs d'Etat des pays alliés. 

Il était accompagné dans ce voyage par 
M. le Ministre de l'intérieur et par M. le 
Ministre de ta guerre. 

La cérémonie, qui a eu lieu dans les case-
mates de la citadelle de Verdun, a été très 
simple et très émouvante. 

Y assistaient, le général Joffre, ainsi que 
les généraux Pétairi; Nivelle et Dubois; le 
préfet de la Meuse et le sous-préfet de Ver-
dun, le maire de la ville les sénateurs et 
les députés du département de la Meuse. 

Etaient également -présents les chefs des 
missions militaires des pavs alliés.. 

Les honneurs prescrits pour les remises 
solennelles de décorations ont été rendus 
par un détachement des troupes de la dé-
fense. 

Discours de M. Poincaré 
,e Président de la République a prononcé 
discours suivant : 

t Messieurs, 
» L'idée d'honorer les défenseurs de Ver-

dun en décernant une décoration à la ville 
qu'ils ont illustrée, est venue spontanément 
à l'esprit de S. M. l'empereur de Russie, au 
moment même où le même projet était for-
mé par le gouvernement de la République. 
LL. MM. le roi d'Angleterre, le roi d'Italie, 
le roi des Belges, le roi de Serbie, le roi 
de Monténégro, se sont immédiatement 
associés à cette pieuse intention, si bien 
que aujourd'hui les représentants d'un grand 
nombre de pays alliés ont pu se donner 
rendez-vous dans cette citadelle inviolée 
pour y offrir en commun le tribut de leur 
reconnaissance aux braves qui ont sauvé le 
monde et à, la fière cité, qui aura payé de 
tant de meurtrissures la victoire de la liberté. 

» Messieurs, voici les murs où se sont bri-
sées les suprêmes espérances de l'Allemagne 
impériale.-C'est ici qu'elle avait cherché à 
remporter un succès bruyant et théâtral, 
c'est ici qu'avec une fermeté tranquille la 
France lui a répondu - on ne passe pas. 

» Lorsque le 21 février, a commencé l'at-
taque de Verdun l'ennemi s'était proposé 
un double objectif : prévenir une offensive 
générale des alliés, frapper en même -temps 
un coup retentissant et s'emparer rapide-
ment d'une place dont le nom historique 
rehausserait aux yeux du peuple allemand 
l'importance militaire. 

«Les débrir- de ces rêves germaniques gi-
sent maintenant à nos pieds. 

» Dans trois conférences tenues tes 6, 7 
et 8 décembre 1915 au grand tpuartier géné-
ral français, sous la présidence du géné-
ral Joffre, entre commandants en chef ou 
envoyés de toutes les armées alliées • britan-
nique, russe, italienne, belge et serbe, il 
avait été adopté sur la proposition de l'état-
major général français un plan d'action 
pour la campagne de l'année suivante. 

»I1 avait été décidé que. sur l'ensemble In-
divisible des fronts de combat, les troupes 
de la coalition prendraient, en 1916, des of-
fensives concertées dont les dates seraient 
fixées de manière à ne pas laisser les em-
pires du Centre maîtres d'utiliser successi-
vement leurs réserves sur les divers champs 
des opérations. 

» Il avai+ été, en outre, arrêté des mesures 
éventuelles pour le cas où nos adversaires 
en nous devançant essaieraient d'entraver 
l'exécution de ce programme commun. 

» Au lieu de subir notre loi, l'Allemagne 
- voulu nous imposer la sienne et prendre 
elle-même l'initiative d'une attaque dont elle 
choisirait le lieu et la date. 

» Les admirables trouoes-qui, sous le com-
mandement du général Pétain et du général 
Nivelle, ont soutenu pendant de si longs 
mois le formidable rnn-n rie l'Armée allpman-
de, ont déjoué par leur vaillance et leur es-
prit de sacrifice les desseins de l'ennemi. 

» Ce sont elles qui ont permis à fous les al-
liés de travailler avec une activité croissan-
te h la fabrication du matériel de guerre: ce 
sont elles qui, en marouopt d'un trait lumi-
neux la. limite de la force ffermanioue. ont 
répandu dans tout l'univers la confiance en 
rrtre victoire définitive: ce sont elles, enfin, 
oui,, en assurant la réalisation dn plan dres-
sé par les états-majors, ont laissé à la Rus-
sie le temps de préparer et d'engacer ses 
triomphantes offensives du 4 juin et du 2 
juillet; à l'Italie, le temps d'organiser pour 
le 25 juin sa brillante attaque de Gorizia; 
aux troupes ansrlo-frairaises, le temps d'en-
treprendre à partir du 1er juillet, sur la 

Somme, une série ininterrompue d'opéra-
tions méthodiques; à l'armée d'Orient, le 
temps d'outiller et de concentrer ses divers 
éléments pour prêter à nos nouveaux alliés, 
les Roumains, co.at<'e les Germano-Bulgares, 
un concours fraternel. 

» Honneur aux soldats ae Verdun ! Ils ont 
semé et arrosé de leur sang la moisson qui 
lève aujourd'hui. 

» Et voyez, Messieurs, le juste retour des 
choses. Ce nom de Verdun, auquel l'Allema-
gne dans l'intensité de son rêve avait donné 
une signification symbolique et qui devait, 
croyait-elle, évoquer bientôt devant l'imagi-
nation des hommes une défaite éclatante de 
notre armée, le découragement irrémédiable 
de notre pays et l'acceptation de la paix alle-
mande, ce nom "eprésente désormais, chez 
les neutres comme chez nos alliés, ce qu'il 
y a de plus beau, de plus pur et de meilleur 
dans l'âme française. 

» Il est devenu comme un synonyme syn-
thétique de patriotisme, de bravoure et de 

générosité. 
» Ah ! certes, la fierté que nous inspire cet 

hommage universel ne va pas sans une 
grande tristesse. Ceux d'entre nous qui sont 
attachés à cette ville et à cette région par 
des liens très chers, ceux qui comptent par-
mi ces populations meusiennes si "courageu-
ses et si cruellement éprouvées tant d'amis 
et de parents, ceux qui rencontrent à chaque 
pas dans les rues incendiées de Verdun de 
vivants souvenirs de leurs jeunes années ne 
peuvent que ressentir une douleur insur-
montable au lugubre spectacle de cette dé-
vastation sauvage-

» Mais Verdun reônaîtra de ses cendres. 
» Les villages détruits et désertés se relè-

veront de leurs ruines, les habitants trop 
longtemps exilés reviendront à leurs foyers 
restaurés. ie pays ravagé retrouvera à l'a-
bri d'une paix victorieuse sa physionomie 
riante des jours heureux. 

» Et pendant des siècles, sutr tous les points 
du globe le nom de Verdun continuera de 
retentir comme une clameur de victoire et 
comme un en de joie poussé par l'humanité 
délivrée. 

» Messieurs. 
| » A la ville de Verdun qui a souffert pour 
\ la France ; 

» A la ville de Verdun qui s'est sacrifiée 
pour la sainte cause du droit éternel; 

» A la ville d< Verdun dont les héroïques 
défenseurs auront laissé au monde un exem-
ple impérissable de grandeur humaine, 

» Je remets 
» Au nom ae S. M. l'Empereur, de Russie, 

la croix de Saint-Georges; 
» Au nom de S M. le roi de Granfîe-Bre-

tagne et d'Irlande, la Military Cross; 
» Au nom de S. M. le roi d'Italie, la médail-

le d'or de la Valeur militaire; 
n Au nom dp S. M. le roi des Belges, la 

croix de Léopoid; 
» Au nom de S. M. le roi de Serbie et de 

S. A. le prince régent, la médaille d'or de 
la Bravoure militaire; 

» Au nom de S. M. le roi de Monténégro, 
la médaille d'or Obilitch; 

» Au nom du gouvernement de la Répu-
blique, la croix de la Légion d'honneur et 
la Croix de guerre française. » 

REMISE DES CROIX 
AU MAIRE DE VERDUN 

Le Président a ensuite épinglé successive-
ment chacune des croix sur un coussin que 
lui a présenté'le maire de Verdun. A me-
sure qu'une décoration était posée sur ce 
coussin, la musique militaire jouait l'hym-
ne national du pays allié qui avait confé-
ré cette distinction. 

Le Président a ensuite remis un certain 
nombre de décorations françaises et étran-
gères à des officiers et à des soldats qui se 
sont signalés dans la défense de Verdun. Il 
a, notamment, attaché la plaque de grand-
officier de la Légion d'honneur sur la poitri-
ne du, général Nivelle. 

La croix de chevalier a été également dé-
cernée au maire de Verdun. 

Les officiers représentant les gouverne-
ments alliés à la cérémonie de la remise 
des décorations à la ville de Verdun étaient 
MM. le général Gilinsky pour la Russie le 
général sir A. Paget pour l'Angleterre' le 
général di Braganze pour l'Italie le major 
Menschaert pour la Belgique, le général Ste-
phanovitch pour la Serbie et le général 
Gvoswitch pour le Monténégro. 

A l'issue de la cérémonie, le Président de 
la République a appris que l'empereur du 
Japon avait décidé de décerner un sabre 
d honneur à la ville de Verdun 

SUR LE FRONT ITALIEN 

|los flrois s'emparent 
de nouvelles Cimes 

Rome, 13 septembre (officiel}. 
Dans le VALLARSA et le HAUT POS7-

NA, nos actions agressives partielles con-
tinuent. 

Dans la soirée du H septembre, nous 
avons repoussé des attaques ennemies à 
l'est de GIVSO et dans la petite VALLEE 
DE ZARA. 

Au nord de FALZAREGp (rio Cosloana 
Boite), nos alpins se sont emparés d'une 
position dominant la FORCELLA TRAVE-
NANZES, coupant les communications en-
tre le VALLON DE TRAVENANZES et la 
ZONE DE LAGAZfJOl. 

Sur le reste du front, aucun événement 
impur la ni. 

Hier soir, des avions ennemis ont lancé 
des bombes sur VENISE, PORDENONE, 
LAT1ZANA, MU 11 AN O, LAGUNARA, 
CEHV1GNANO, AQUILE.IA. 

Il y a eu quelques blessés et de légers 
dégâts. 

- ç 

omrnuniqué belge 
Le Havre, 13 septembre. 

Dans la région de DIX MU DE, due! d'ar-
! tillerie. 
j Vers ST EENST RAETE, une violente 
I lutte d'artillerie de tranchée a été enga-
! gée au cours de l'après-midi. 

Sur la Stroma et le fardar 

1. Foincaré à Bar-:e-Duc 
L'après-midi, le Président, aceompagné 

des ministres, est allé à Bar-le-Duc. Là, s'a-
dressant aux personnes réunies à la préfec-
ture pour le recevoir-, il a rendu hommage 
à la conduite si digne et si ferme des popu-
lations civiles. Il a également exprimé ses 
félicitations aux fonctionnaires du départe-
ment et témoigné ses sentiments amicaux 
aux membres de la représentation nationa-
le en rappelant notamment le courage dont 
M. Maginot avait fait preuve sur le champ 
de bataille et l'activité qu'avait déployée 
M. Charles Humbert pour stimuler la fabri-
cation du matériel de guerre. 

Il a remis la rosette de la Légion d'hon-
neur à M. Aubert, préfet de la Meuse; à M. 
Jacquemet, maire de Clermont-en-Argonne, 
qui s'est dévoué à ses concitoyens pendant 
l'occupation allemande et pendant le bom-
bardement de la ville; à M. le docteur Fica-
tier, qui consacre tout son temps aux soins 
des blessés, et la croix de chevalier à la 
sœur Gabrielle, supérieure de l'hospice de 
Clermont, qui a montré une grande bra-
voure en présence de l'ennemi et sauvé des 
soldat au péril de sa vie. 

Le Président est reparti pour Paris dans 
la soirée. 

! Succès de Offensive serbe 

Paris, 13 septembre. — L'armée d'Orient 
paraît être cette fois entrée en action. Les 
forces anglaises qui avaient traversé la Stru-
ma au-dessus dû lac de laciiyno se sont 
emparées des villages d'Oraorman et de Ne-
volgen, région a l'ouest de Sérès. 

Un peu plus au nord, à la hauteur de 
Neori, elles on: occupe plusieurs tranchées 
sur la rive orientale du deuve. Les Anglais 
ont devant eux la ligne du chemin de fer 
de Demir-Htssar à Séres et au littoral. Ils 
attaquent donc les positions que les Bulga-
res ont occupées le 18 août dernier lorsqu'ils 
ont pris les devants et envahi la Macédoine 
grecque. 

La canonnade continue très vive sur le 
front de la Struma, et l'on signale l'entrée 
en ligne des Italiens dans la région des 
monts Velès. 

La canonnade devient de plus en plus vio-
lente au centre, sur le Vardar. Nous bom-
bardons le secteur de Matcbukovo, qui est 
à une quinzaine de kilomètres au sud-ouest 
du lac Doiran. La' gauctie de notre centre 
s'est portée à l'attaque dans le secteur de 
Madajac, en direction de Guevgueli. Mada-
jac est à sept kilomètres à l'ouest du Var-
dar, que longe la voie ferrée de Salonique 
a Uskub, le village est, d'autre part, à six 
kilomètres au sud-est de Ljumnitza et à huit 
kilomètres au sud-est de Guevgueli. 

En dépit de la résistance ennemie, l'armée 
serbe poursuit heureusement ses opérations 
offensives, et de violents combats sont en 
cours auprès du lac d'Ostrovo. Nous mar-
quons même une sérieuse avance au sud-
ouest du lac, où notre artillerie a incendié 
des localités occupées par les Bulgares. Il 
ne s'agit là que d'un prélude. 

Vapt jeur norvégien coulé 
LoWdres, 13 septembre. — Le vapeur nor-

végien « Konc-Rinsr » aurait, été coulé. 

Communiqué fasse 
Communiqué de l'apr ès uiidi 

Pétrograd, 13 septembre. 

Front occidental 

Dans la région de la ville de RIGA et de 
la DVINA, on signale que l'aclicité de l'a-
viation ennemie s'est considérablement 
accrue. 

Dans la région au SUD DE KESUPOL, 
j les tentatives de l'ennemi pour passer la 

rivière BISTHITZA ont été arrêtées par 
notre feu. 

Dans les CARPATHES BOISEES, dans 
la région de la rivière du TCHF.RNECH 
SUPERIEUR, l'ennemi a effectué des at-
taques sans succès sur les hauteurs con-
quises par nous. 

Mer Baltique 
Le 0 septembre, dans la soirée, noire i 

flotte a bombardé elficacement des cha- ! 
luliers ennemis. 

Dans le détroit d'IRBEN, une partie des 
chalutiers a été contrainte de se fêter à 
la côte. 

Front du Caucase 
La situation est sans chanaement. 

FAïLLITE DE LA DICTATURE DES VIVRES 
Bâle, 13 septembre. — Le « Vorwaerts » es-

time que l'article de von Batocki dans la 
«Gazette de Cologne» est une capitulation 
du ministère de l'alimentation; le journal 
fais une fois de plus la récapitulation de 
toutes les fautes commises et des causes de 
mécontentement du peuple. 

ILS VOLENT LES CARTES DE VIVRES 
Baie. 13 septembre. — On a volé à l'Office 

d; pam 30.000 cartes de vivres, de pain, de 
sucre et de graisse. Dans la niOme nuit, le 
marché à la volaille, a été dévalisé pour une 
valeur rte 1,50» marks. On n'a pas trouvé les 
voleurs. 

LA RECOLTE D£S POMMES DE TERRE 
DEFICITAIRE 

Bâle, 13 septernure. — La récolte des pom-
mes de terre n'ayant pas rendu ce qu'on en 
attendait, la ration, qui devait être augmen-
té* d'une livre et demie pat personne et 
par jour, restera à une livre 

Da Naturalisé boche 
m Coosei! de Guerre 

GA î iiEH CONDAMNÉ A CliOQ ANS 
DE PRISON 

Marseille, 13 sepieii.bie. — A l'audience de 
la mat née, le lieutenant Laurens commis-
saire du gouvernement, a prononcé un ré-
quisitoire sévère, où il reprend point par 
point 1 accusation. Il montre Gatzer comme 
un commerçant, sans conscience, et nabn-ô 
sa naturalisation, comme un Allemand "de 
cœur II demande au conseil une applica-
tion pour 1 inculpé de la loi française à la 
manière allemande, c'est-à-dire une eon-
damnahon rigoureuse. 

Marseille, 13 septembre. - Après une élo-
quente plaidoirie de Me Léon Allemand 
qui avait asswhé la lourde tâche de défen-
dre l inculpé, le conseil a rondarr.n'é Gat-
zer. a 1 unanimité, à cinq a.-ï3 de prison 
20,C03 fr. d'amende, dix ans da privation 
de ses droits civils et civiques, aux fra's en-
vers l'Etat et à la confisoation des armes 

> 



hà FETTTE GIRONDE 

BORDEAUX 
Il y a un an 

14 SEPTEMBRE 1915 
Les troupes russes ont repris l'offensive 

en Galicie et marchent de succès en suc-
cès. Depuis la fin du mois précédent, ils 
ont fait îO.000 prisonniers. 

Un quatrième sous-secrétaire d'Etat, 
ayant dans ses attributions l'uéronautiquc 
militaire, es: créé au ministère de la guer-
re. M. René Besnard, député, ancien sous-
secrétaire d'Etal des finances, puis minis-
tre des colonies et du travail, est nommé 
à la direction des nouveaux services. 

—. $ _ . 

La Vîe Chère 
R5UNE0N DES MAIRES DU SUD-OUEST 

A BORDEAUX 
A la demande d'un certain nombre de ses 

collègues do la région du Sud-Ouest, M. 
Charles Gruet a invité les maires des grandes 
villes de cette région à se réunir à Bor-
deaux afin d'examiner les causes de l'aug-
mentation constante du prix des vivres et 
de rechercher les moyens propres à remé-
dier à cette situation. 

Cette réunion a été fixée à jeudi prochain 
14 septembre, Elle aura lieu à 2 h. 30 de 
l'après-midi, dans la salle des séances du 
Conseil municipal. 

Un Vœu en iaveur 
de la Taxation des Viandes 

'Dans sa séance du 12 septembre, le comité 
consultatif de taxation des denrées et subs-
tances de la Gironde a adopté là motion 
suivante : 

« Le comité eotisultatif de taxation des 
denrées et substances de la Gironde; 

» Considérant que, malgré la baisse des 
cours du bétail enregistrée depuis le mois 
de juin, les bouchers détaillants n'ont pas 
réduit sensiblement leurs prix de vente et 
fait bénéficier les consommateurs de la dé-
tente importante constatée; qu'une nouvelle 
hausse pratiquée au moment inévitable de 
la reprise ue la consommation et de l'élé-
vation du prix du bétail aurait de fâcheu-
ses conséquences pour l'alimentation de la 
population peu fortunée; 

» Considérant qu'il a été sursis au vœu 
précédemment émis sur cette question par 
suite de sa mise à l'étude par le Comité 
central ;. -

» Considérant que le Conseil général de la 
Gironde saisi par M. le Préfet de la question 
d'organisation d'une boucherie départemen-
tale estime que les mesures à prendre à cet 
égard sont du ressort des municipalités: 

» Considérant que les taxes sur les vian-
des ont été appliquées déjà sans inconvé-
nient dans une cormmune "suburbaine; 

» Vu I'ursence que présente cette ques-
tion. 

* Emet l'avis que M. le Préfet veuille 
bien inviter, de nouveau, les municipalités 
à appliquer la taxe des viandes et à pren-
dre toutes mesures utiles pour ramener et 
maintenir le prix de cette denrée dans des 
limites justifiées par les cours. » 

Citation 
Le lieutenant. Georges Rousseau vient 

d'être cité en ces termes à l'ordre de la bri-
gade d'artillerie du ...e corps : 

« Officier téléphoniste du groupe, d'une 
intelligence et d'un dévouement remarqua-
bles. A constamment assuré dans toutes les 
circonstances le service de téléphonie et de 
T. S. F. dont il était chargé. A maintenu 
presque en permanence, et souvent sous des 
bombardements violents, la liaison du grou-
pe avec les diverses unités qui ont parti-
cipé aux opérations. » 

ML Georges Rousseau a été un des plus 
Brillants élèves de l'Ecole supérieure de 
commerce et d'industrie de Bordeaux Avant 
la guerre, il était attaché comme ingénieur 
au bureau de M. Raoul Lesfargues. 

Médaille militaire 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

médaille militaire : 
Routurier, sergent, 5e compagnie, 144e 

d'infanterie : 
«Excellent sous-officier, courageux et dé-

voué. Au front depuis le début de la cam-
pagne; a toujours fait bravement son de-
voir. Très grièvement blessé à son poste au 
combat du 3 août 1916. » 

Rauiine. médecin auxiliaire, 3e bataillon, 
7e régiment d'infanterie coloniale : 

« A pris part a tous les combats où son ba-
taillon était engagé, faisant preuve du plus 
grand courage et du plus bel esprit de sacri-
fice. Déjà deux fois cité à l'ordre, s'est de 
nouveau distingué par sa brillante conduite 
aux attaques de juillet au cours desquelles 
il a été très grièvement blessé. » 

Girard, soldat. 2e compagnie. 7e régiment 
d'infanterie coloniale : 

« Jeune soldai, très brave et très dévoue. A 
été très grièvement blessé dans la nuit du 
24 au 25 juillet 1916 à son poste de combat. 
Amputé du bras gauche. » 

Mort au.Champ d'Honneur 
Nous avons le regret d'apprendre le décès 

de M. Robert Vallanoe, employé titulaire de 
la Banque de France. mort"au champ d'hon-
neur le 6 septembre. 

Sorti en mai 1916 du centre d'instruction 
de Saint-Cyr avec le grade d'aspirant d'in-
fanterie, Robert Vallanoe avait été blessé 
dès le mois de juin d'un éclat d'obus et, 
après un mois d'hôpital, avait repris com-
me chef de section sa place au feu. II a 
été tué le G septembre d'une balle à la tête, 
au cours d'une attaque SUT les lignes enne-
mies • 

Son corps a été rapporte au prix dus plus 
grands dangers par son frère, le sergent 
Jean Vallance, décoré de la croix de guerre, 
qui était lui-même employé auxiliaire à la 
succursale le la Banque de France à Bor-
deaux, avant qu'il ne s'engageât dans le 
régiment de son frère aîné. 

Mme Vallance, mère de ces deux vail-
lants, est la veuve de l'ancien directeur des 
postes et télégraphes de la Gironde, décédé 
en 1910, laissant au public le souvenir d'un 
fonctionnaire très apprécié, et à ses enfants 
les nobles traditions puisées dans ses ori-
gines lorraines et dans son ardent patrio-
tisme précurseur de leurs Jeunes hérois-
mes. 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, où H 
avait fait de brillantes études classiques 
suivies d'études de droit, Robert Vallance 
était diDlomé do l'Ecole ries hautes études 

Ecole supérieure ae Commerce 
et d'Industrie 

Commerce, banque et colonies. — Mécani-
que et électricité. — Travaux publics. — Exa-
mens d'admission le 30 octobre. Renseigne-
ments, 66, rue Saint-Sernin, Bordeaux 

HORLOGERIE CHARTIER fondée 
en 1850 

lie Cours l'Intendance, S1, BORDEAUX 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot Asie, 
commandant Blazy, commissaire Herré, ve-
nant de la Côte occidentale d'Afrique, qui est 
parti de Matadl le 20 août, est arrivé à Bor-
deaux mardi soir à neuf heures, avec 264 pas-
sagers. 

Au cours de la traversée, qui fut excellen-
te, deux concerts organisés à l'aller et au re-
tour au profit des blessés de guerre, ont pro-
duit 2.400 fr. 
— . , 

Théâtres et Concerts 
Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 

Dimanche dernier a eu lieu à l'hôpital Gra-
try le concert organisé à l'occasion du tirage 
de la tombola. Le public a chaleureusement 
applaudi les artistes, parmi lesquels Mmes 
Sylva et Chabry, et MM. Jolbert Grangier, La-
ban et Léo 

La «Rose de Samt-Fiour » a été brillamment 
interprétée par Mlle Chabry, MM. Léo et La-
ban, l'harmonie Saint-Ferdinand, sous la di-
rection de M Ch Meilhan, a eu aussi sa part 
méritée de bravos. 

,.e lot offer* par M. te FrésiJent. de la Répu-
blique a été gagné par le numéro 225; celui 
offert par M. le Ministre des beaux-arts par le 
numéro 180. On peut retirer les lots dès au-
jourd'hui à l'administration de l'hôpital. 

SPECTAC S 
JEUDI 14 SEPTEMBRE 

BOOF*'ES-CAS1NO D'ETE - A 8 h. 15 : « A 
Ciel ouvert!» (revue), avec Marcelle Yrven. 

SC.VLA.-THEATHK. — A 9 h. : «Le Chopin». 
ALHAMBKA — A 8 h. 30 : Cinéma. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 ti. 30 : Cinéma. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 13 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest de 

l'Europe. En France, on a recueilli 22"/" d'eai' 
de neige au pic du Midi. 12 de pluie à Ton 
louse, 11 à Nice, 5 à Arcachon, 3 à Biarritz, 1 â 
Clermont-Ferrand et au Havre Ce matin, le 
temps est couvert ou nuageux dans le Nord, 
brumeux dans le Sud. 

La température a baissé dans nos régions, 
sauf dans le nord. Le thermomètre marquait 
ce matin : 9" a Belfort, 10 à Nancy, 11 & Cler-
mont-Ferrantl, 12 à Bordeaux et à Toulouse, 
13 à Brest. 15 à Paris et à Nantes. 16 à Biar-
ritz. 17 à Dunkerque et à Marseille, 21 à Port-
Vendre? 

En France, la température va rester sensi-
blement normale avec temps nuageux, bru-
meux dans le Sud-Ouest; quelques pluies dans 
le Nord et l'Est. 

commerciales de Paris, où 11 avait tenu l'un 
des premiers rangs.  * . 

A 1 Exposition algérienne 
Les jouets fabriqués par l'Association pour 

l'éducation professionnelle des mutilés de 
guerre de la ville d'Alger ont attiré de nom-
breux curieux au Louvre de Bordeaux qui 
leur donne son obligeante hospitalité. Ils 
méritent donc quelques lignes d'explication. 

Cette Association a été constituée, il y a 
plusieurs mois, sous le patronage du maire 
d'Alger, pour assurer du travail aux muti-
lés de guerre réformés et rendus à la vie 
civile. Les premiers travailleurs ainsi em-
bauchés ont, avec un matériel et un outil-
lage sommaires, confectionné les jouets ac-
tuellement exposés, sur des modèles établis 
par deux artistes algériens connus, MM. 
tlerzig et Quignon. 

L'outillage étant maintenant très perfec-
tionné, l'installation des ateliers étant ache-
vés et le contingent des ouvriers mutilés s'é-
tant augmenté l'Association est à mémo 
d'exécuter rapidement les fournitures qui 
lui seraient demandées à son siège .social, 
rampe Magenta numéro 102, à Alger. 

Cours de Musique Berlioz 
On nous prie d'annoncer Que sous la direc-

tion de maîtres de Paris, il va s'ouvrir des 
cours populaires d'enseignement musical et 
de piano à divers degrés. 

Cette œuvre a pour but la vulgarisation de 
l'art musica et ei. particulier du perfection-
nement piauistique. 

La cotisation pour frais de salle est de 6 fr. 
par mois. 

Inscription, renseignements le mercredi, 
de de ix à quatre heures, chez M. Bermond, 
9. rue Sainte-Catherine, ou à Paris S. M. A., 
n» 4, rue Antoinette, Paris. 

Une PiUeUe sous une Auto 
Un accident s'est produit mercredi matin, 

à dix heures et demie, place Saint-Projet, 
près du kiosque à journaux. Un chauffeur 
suivait la rue Sainte-Catheririe, se dirigeant 
vers la place de la Comédie, à petite allure, 
rffirment. de nombreux témoins, lorsqu'une 
fillette, pauvrement vêtue, âgée de quatre 
à cinq ans traversait imprudemment la rue. 

Le conducteur de la voiture ne put stop-
per assez rapidement, et l'auto heurta et 
renversa la nll tte. Le chauffeur transporta 
immédiatement l'enfant à la pharmacie 
Saint-Projet, où elle reçut les soins empres-
sés de M Boussel, qui jugea prudent de la 
l'aire conduire à l'hôpital Saint-André, où, 
après un pansement, elle fut transportée par 
le chauffeur de l'auto à l'hôpital des en-
fants. 

La petite e,iani inconnue aans ie quartier 
et le bruit de l'accident s'étant rapidement 
propagé, plusieurs mères dont les enfants 
jouaient dans les environs étaient accourues, 
inquiètes, à la pharmacie Saint-Projet. Mais 
on ignore encore l'identité de la fillette. 

PETITE CHRONIQUE 
En jouant aux cartes, dans un débit de 

la place Mériadeck, mardi soir, vers dix 
heures, A. B..., boulanger, et L..., ferrail-

Jeur, se disputent, et L... frappe B... d'un 
coups de poing à l'œil droit. 

Un père courroucé se présentait mardi 
soir, à dix heures, dans un restaurant de 
la place Amédée-Larrieu, où sa fille est do-
mestique, et, après avoir cherché que-
relle aux tenanciers, les frappait à coups de 
bouteille. 

Sur mandat d'arrêt du parquet de Bor-
deaux, R. C... manœuvre, dix-sept ans, a 
été arrêté sous l'inculpation de vol. 

Observatoire de la Ylalaon Larghl 
Le 13 septembre. 

Heures 

Minima delanuit 
8 heures du malin 
Midi 
Maasima du. our 

Taer» Baru" 

13.0 
14.5 
21.0 
«.4 

768.0 
768.5 

Ciel 

Brumeux 
N uageux 

Vents 

Sud. 
N.-N.-0. 

HIPPISME 

Les Épreuves hippiques de Caen 
Voici les principaux résultats de la journée 

du 13 septembre • 
PRIX DE LION-SUR-MEll, 5,000 fr.; 1,500 mè-

tres : 1. Vérine (Mac Gee), au baron Ed. de 
Rothschild; 2. Lahla (Jenningsi, a M Wnlter 
Hav; 3. Blue-Girl (Barker). a M. L. MantaciiefT. 

Non placés D'Anet (Heaume). Dolet-Il (Bin-
gham), Flint-Glass (G. Sauvai), Le-l'asseur 

I (Howes), Casaor-ll (Powel>, Nota-Fox (l'a-
! trick). Haussmana (RatciirTe), Peter - Piper 
' (O'Neill). Ireeny (Kellett), Mésange-Bleue 
| (Muguet), Osmonde (Kerridge). 

Ga.gné de trois quarts de longueur, le tro! 
i sième a quatre longueurs. 

PRIX D'OCQWGNY, 10.(00 fr.; 2,500 mètres: 
1. Roual-Eagle (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
bilt; 2. llomano (Cormack). au baron Gour-
gaud: 3. Jus-d'Orange (Mac Gee), au baron Ed. 
de Rothschild. 

Non placés : Chambéry (boumen), Le-Ser-
pent (Gordon). 

Gagné de deux longueurs, le troisième à 
deux longueurs. 

PRIX D'HOCQUINCOURT. 10,000 fr.; S,500 
mètres: 1. Plantagenet (Mac Gee), au baro>n 
Ed. de Rothschild; 2. Castiglione (Bara), au 
comte Le. Marois; 3. TrouvUle-ll (Kellett). a M. 
G. Cumington junior. 

Non placés: Glatic (Jennings), Adeliza 
(O'Neill). 

Gagné de quatre longueurs, le troisième à 
quatre longueurs. 

PRIX DE LISIEUX. 5.0O3 fr.; 3,000 mètres: 1. 
Bostangi (G. Sauvai), au baron Ed. de Roths-
child; 2. Juvgits-Fata (Feger), à M. J. Portefrn; 
3. Péoria (Peart), à M. W.-K. Vanderbilt. 

Non placés : Amant-de-Cceur (Legrand) Va-
lère-Auguste (Hall), Le-Tintoret (Mac Caw). 

Ga.gné de trois quarts de longueur, le troi-
sième a une longueur. 

^iT AT CIVIL 
DECES du 13 septembre 

Henri Laboudigue, 16' ans, rue Paulin, 77 bis. 
Mme Bosmorin, 22 ans, rue de Bèglés, 100. 
Louis Lagauche, 49 ans. r. 'Antoine-Monier, 100. 
Louis Pichon, 54 ans, rue Baste, 5. 
Louis Petit. 55 ans, rue Bertrand-de-Goth, 20. 
Jean Guiraudon. 60 ans. rue Delbos, 53. 
Arnédée Lange, tit ans. rue de Belfort, 10. 
Victor Boutet, tiô ans, rue de Ségur, 25. 
Suzanne Castagnet, 72 ans, r. Fondaudège, 183. 
Veuve Dubert, 75 ans, rue Saint-Sernin, 147.'-. 

leiniorene MOUCÉSON, Deuil-. Tél. 15.10 

CONVOIS FU.NEBRES du 14 septembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie . 7 11. 30, M. L. Lagauche, 100, rue 
Antoine-Monier. 

Sacré-Cœur : 8 il. 45, M. J. Varenne, 18. rue de 
Vaucouleurs. — 1 h. 45, Mme Bosmorin. rue 
de Bègles, 100. 

St-Louis. 8 h. 45. Mme veuve J. Dubert, rue 
Notre-Dame, 147. 

St-Michel : 1 h. 30, Mlle S. Bats, 11, rue Per-
mentade. — 3 h. 45, M. Ph. Corral, (i, rue 
Dabadie. 

St-Ferd:nand : 10 h. 45, M. 11. Laboudigue. rue 
Paulin, 71 bis. - . 

Notre-Dame-de-Cypressat : 2 h., M. F. Contl, 
rue Préville, 20. 

St-Rémy : 2 h. 30, M. R. Donney, 217, rue 
Achard. — 3 h., M. J. Guiraudon, 53, rue 
De:bos. 

St-Bruno : 4 h., Mlle G. Sanson, cours de 
Cicé, 19. 

Notre-Dame des Cliartrons : 4 h., Mlle R. Kay-
ser, 3ï, cité Saugeon. 

Notre-Dame-des-Anges . 4 h., M. V. Boutet, rue 
de Ségur, 25. 

Convois militaires ; 
8 heures : M. Lé<i») Malgat, hôpital militaire. 
1 h. 30 : M. H. C*;des, hôpital militaire. 

Autres convois : 
9 heures : Mme veuve Domy, 104, rue de 

Belfort. 
10 heures : Mme veuve Sajous, hosp. Pellegrin. 
2 h. 30 : M. D. Baron, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE M. Ange! Hermenk, 
M. Joseph Hermenk 

tau iront), M»» veuve Marcantoine, M. Louis 
Marcantoine (au front), Mme Louis Marcantoi-
ne et leur tille; M. Pierre Hermenk, les famil-
les Faubet, Marcantoine,' Martin, Chrestia 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Ahgel HERMENK, 
leur épo use, mère, fille, sœur, l elle-soeur, niè-
ce, tante et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 15 septembre, dans l'église Saint-Pierre 
de Bègles. 

On se réunira à la maison î&jrtuaire, che-
min du Petit-Port, à neuf heures, d'où le con-
voi partira à neuf heures trente précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE fomV T^lTït 
fants, M. et MM Paul^Jomy et leurs enfants, 
M. et Mme Amédée Domy prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve DOMY, 
leur mère, bclle^mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le jeudi 14 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire 104, 
rue de Belfort, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

IBJItiilMATlftU Mme Georges Jourda, M. et SSIfyiJlïlH SiUn Mme Hector Jourda, Mue 
Blanche Jourda, Mme Laurant, M. et Mme Gui-
ton et leur fille, M. et Mme Emile Gillet, M. et 
Mme Numa Gillet et leur fils (au front), M"" 
Peyran (en religion sœur Saint-Benoit), Mme 
veuve Parabère et son fils (au front), les fa-
milles Patureau, Parreau. Dupont et Mispou-
let prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges JOURDA, 
décédé à soulac, 

leur époux, frère, beau-frère, gendre, oncle, 
neveu et cousin, qui aura lieu le vendredi 
15 courant, à dix heures, au cimetière de la 
Chartreuse. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
porte principale. P. F-

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme j. Dubreuil M. et Mme Betmalle et leurs 

enfants. M. l'abbé E Dubreuil, M. et Mme D. 
Dubreuil et leurs entants, M. l'abbé J. Du-
breuil, M. et Mme Bristaut et leurs enfants, 
M. le docteur Duval. Mme Duval et leur IIls; 
M H. Dubreuil, M«« M. Dubreuil, les familles 
Desmartis. Vitrât, Téchoueyres, Boyrie, Fer-
rand. Baillet, Lafon Crauck, Verdalle, Dru-
jon, Labrit, Labadie, Lescommères et Balhade 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean DUBREUIL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 15 courant, 
dans l'église Saint-Nicolas, seront offertes pour 
le repos de son ame. ^— 

La famille assistera à celle de neuf heurcs.>) 
Pomves funèbres aénérales. ill. c. Alsace-Lorraine 

'■ . iitl-iMe.'^v,,/!
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MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 septembre 

Montés en rade : 
Rochambeau, st. fr., c. Juhan, de New-York. 
Hypolite-Worms, st. fr., c. Delaimé, de Nantes. 
Berthe, goél. fr., c. Pierre, de Swansea. 
Tramontane, st. fr., c. Allamat, d'Islande. 
Aimée, dundée fr., c. Féchaut, de Cardiff. 
Asie, st. fr., c. Blazy. de Matadi. 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix, st. fr., c. 

Silhouette, de Buenos-Ayres. 
Boverie, st. ang. c. Murroy. de Norfolk. 
Monmouth, st. ang., c. Landy, de New-York. 
Marietta-di-Georgio, st. norv., c. Jacobsen, de 

Lisbonne. 
Otta, st. norv., c. Ruse, de Port-Talbot. 
Hernani, st. esp., c. Lojo, de Revivra. 
Material, st. norv., c. Petersen, de Manchester. 
Roykerran. st. ang., c. Reid, de Montréal. 

PAUiLLAC, 13 septembre 
Montent : 

Asie, st. fr., c. Blazy, de Matadi. 
Rovkerran. st. ang., c. Reid, de Montréal. 
Arnlral-Sallandrouzc-de-Lamornaix, st. fr., c. 

Silhouette, de Buenos-Ayres. 
Oriflamme, dundée fr.', C. X... 
Aimée, dundée fr., c. X... 
Yvonne, dundee fr., C. X... 

Ra<£e de montée : 
Insulano. st. port., c. da Silva. 
Togo. goél. norv., c. X.« ; 
Cacique, st. fr., c. X... 
Sonja, st. norv., c. X... 

Aux appontements : 
Britisii Yeumen, tr.-rn. ang., 0. X.a 
Russie, goél. fr., c. X... 
Saifouren. st. norv., c. X... 
Harfort. st. ang. ,c. Davies. 

Gtoompe fa Beprtemen 
Talence 

ECOLE SUPERIEURE DES FILLES. — 
Mme la Directrice se tiendra à la disposi-
tion des familles pour l'inscription des élè-
ves, à partir du 20 septembre, de neuf heu-
res a onze heures du matin. 

Ce non 
SALLE FU'RT. — Samedi, soirée à huit heu-

res et demie, à l'Idéal-Cinéma. 

Martiiiac 
CHEZ NOS BLESSES. — Sous .les ombrages 

de la Solitude (annexe de l'hôpital du Grand-
Lebrun;, sur une scène dont d'habiles mains 
avaient lait un délicieux théâtre de la Nature, 
un concert d£ â de dévoués organisateurs a 
été donm dimanche 10 septembre, à l'hôpital 
de Martiiiac. 

C'était ,« deuxième anniversaire de la créa-
tion de cette formation sanitaire; aussi tous 
ceux qui ont contribué à cette création avaient 
voionuerb répondu à l'invitation adressée par 
so. administrateur M. Vayssière. 

Aux côtés de M. le professeur Bergonié, mé-
decin-rhet de l'hôpital, présidant cette séance 
musicale, avaient pris place : M. le comman-
dant le Carayon-Latour, MM. les Maires de 
Léognan. Castres. Cadaujac. Saint-Médard-
d'Eyrans,: Isle-Saint-Geo-ges; ceux des maires 
du canton de La Brède qui n'avaient pu assis-
ter à cette réunion, s'étaient tous'excusés; 
c'est dire que cette union cantonale, avant lait 
la force, le succès de cet hôpital de Martiiiac, 
se maintient bien vivante pour le plus grand 
profit de l'œuvre, après deux années d'exis-
tence. 

Aux premiers rangs encore, une délégation 
des officiers blessés du Grand-Lebrun, et plus 
discrètement en arrière, les dames infirmières 
venues de toutes les communes du canton en-
tourant les blessés dont elles se font journel-
lement les servantes et dont le dévouement ne 
s'est jamais lassé. 

Cette journée aurait été de tous points par-
faite si la pluie n'était venue la troubler un 
instant. , ,, 

Nous avons eu le plaisir d'y applaudir : Mlles 
Dolly et Régis, ainsi que MM. Caudéran, Es-
pirac, Dick et Coulinat, toujours empressés a 
la distraction des blessés. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme Espirac, dont l'éloge n'est plus à faire, 
et l'orchestre du Grand-Lebrun a fait entendre 
les meilleurs morceaux de son répertoire. C est 
dire qu'une meilleure interprétation ne pou-
vait être désirée. A noter aussi le dessin dû 
au talent de l'infirmier de Sonneville qui or-
nait artistement le programme de cette petite 
fête de famille. 

Arcachon 
EXPOSITION DE TABLEAUX DE GUER-

RE — Pour la clôture de l'exposition de ta-
bleaux de guerre, une soirée sera offerte, 
au Casino de la Plage, aujourd'hui jeudi 14 
septembre. , ; . 

Une conférence faite par M. Charles Lé-
ger, sur « la France sous sa charge », sera 
accompagnée de projections0 lumineuses 
inédites et d'auditions. Une partie artisti-
que suivra, avec le concours de Mlles Ger-
main de Covent-Garden ; Yv. Biandon, des 
Matinées classiques; MM. Jolbert, premier 
ténor de la Gaîté-Lyrique ; Lapeyre, premiè-
re basse du théâtre de Nantes 

Nous engageons vivement les retardataires 
à visiter l'exposition de la section photogra-
phique de l'armée, qui est très intéressante. 
Elle a attiré ces jours derniers une foule 
considérable. 

Le Barp 
A L'HONNEUR. — Le sergent Odile Bail-

let, du 12e chasseurs alpins, décoré- de la 
croix de guerre à deux étoiles, cité déjà à 
l'ordre du corps d'armée et de la brigade, 
est de nouveau à l'ordre du jour: 

« Chef de section brave et digne de tout 
éloge; n'a jamais cessé de donner le plus 
bel exemple de courage dans les circons-
tances les plus difficiles. 

Lesparre 
REUQISITION DES VINS. — La commis-

sion chargée de l'enlèvement des vins ré-
quisitionnés en 1915 commencera ses opé-
rations jeudi 14 courant, pour les continuer 
dans les communes les plus rapprochées. 

Saint-Paul 
CINEMA. — Séances salle Robert, dimanche, 

à huit heures et demie du soir. 

Bourg 
A L'HONNEUR. — L'adjudant Robert Les-

bazeilles, du 142e territorial, vient d'être 
cité à l'ordre du jour du régiment : 

« Chef de section dévoué et conscienc, j: 
A été pour son commandant un auxili 
précieux. 

» A fait preuve en plusieurs circonstan-
ces d'énergie, de décision et de courage en 
conduisant des corvées sous des bombarde-
ments violents. » 

FOOTBALL. — Les jeunes gens désireux 
de faire du football cet hiver sont priés de 
se rendre dimanche 17 septembre, à dix-sept 
heures, au café de l'Union. 

Llbourne 
MORT GLORIEUSE. — Le sous-lieutenant 

André Gardera, du 57e d'infanterie, précé-
demment maréchal des logis au 15e dra-
gons, a été tué à l'ennemi. 

La conduite au feu de ce vaillant officier, 
écrit son capitaine, fut celle d'un héros. Il 
a affronté la mort avec une grande sérénité 
d'esprit, faisant l'admiration de ceux qui 
l'entouraient. 

Vayres 
CAUSERIE SUR L'OR. — M. Laoour, mai-

re de Vayres, distingué conférencier, a, di-
manche 10 septembre, devant un bel audi-

toire, démontré que les échanges d'or ap« 
prenaient au monde la richesse métalliquaj 
de la France, alors que cet or restait ste>< 
rile dans les mains de ceux qui le conseix 
vent sans l'utiliser. 

A la fin de la réunion, une jeune flUe ai 
dit avec talent la poésie de Jean Aicar&i 
« Le Rappel de l'Or ». 

St-Laurent-des-Combes 
CAUSERIE SUR L'OR. — Par entente am*. 

cale avec M. Belliquet Saint-Brice, c'est 1VL, 
Fraissaingea, professeur de droit à la Fa* 
cul té de Toulouse, qui a bien voulu taira 
la conférence à sa place. 

Le compétent orateur a traité son sujetl 
avec une clarté et un brio remarquables. 

De nombreux échanges d'or ont déjà été 
faits à Saint-Hippolyte, par l'intermédiairaj 
de M. Belliquet Saint-Brice. 

Saint-Antoine^sur-S'BsSe 
MEDAILLE MILITAIRE. — La médailla' 

militaire a été conférée au sergent Ernest-< 
Pierre Frémont, du 18e régiment d'infante-< 
rie, compagnie de mitrailleuses. 

« Sous-officier d'élite, ayant un remarqua-
ble ascendant sur ses hommes, toujours vo< 
lontaire pour les missions périlleuses; n'ai 
cessé de faire preuve d'un grand courage 
et d'un absolu dévouement. Blessé une pre-< 
miôro fols,- a été atteint de nouveau d'une 
très grave blessure a son poste de combat. » 
Croix de guerre avec palme. 

Le sergent Frémont avait déjà été cité S 
l'ordre du régiment : 

« Sous-officier très brave, s'est signalé à,' 
plusieurs reprises depuis le début de la cam-
pagne; est resté en position jusqu'à la der-
nière extrémité, malgré un tir très violent 
d'artillerie et de mitrailleuses. » 

Ce brave est le fils de M. Frémont, contre-
maître à la papeterie Chauve au, à Saint-
Antoine-sur-l'Isle. 

Pellegr»""© 
PROMOTION. — Est promu sous-lieuté-

nant notre concitoyen M. Charles Grave,, 
maire de Saint-Antoine-de-Queyret, à la sui-
te d'un stage dans un camp d'élèves officiers 
et d'examens qui lui ont valu les félicita-
tions de ses chefs. 

M. Gra,ve est affecté au 94e territorial d'in-
fanterie. 

Arbïs 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Roberti 

Pujos, fils du dévoué conseiller d'arrondis-
sement du canton de Saint-Maeaire, esï 
tombé face à l'ennemi dans un glorieux 
combat. 

Bazas 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote M., 

le commandant Maurice Terrière, chef d'es-
cadron au 29e régiment d'artillerie, est cité 
à l'ordre du corps d'armée : 

« Chef d'escadron intelligent ©t eoorageuxv 
A su faire de son groupe un instrument sou-
ple et précis, toujours prêt à remplir ins-
tantanément les missions qu'on réclame dej 
lui. A été blessé alors que, sous le bombar-
dement de ses batteries, il s'était rendu au-
près du colonel pour recevoir ses instruc-
tions en vue d'une attaque. » 

Une étoile en vermeil est ajoutée à la pal-
me de la croix de guerre du vaillant com-
mandant Terrière, qui est décoré de la Lé-
gion d'honneur. 
■ M*^> *n 

DORDOGNE 
BERGERAC 

MEDAILLE MILITAIRE. — Est inscrit aui 
tableau spécial de la médaille militaire 1$ 
caporal Paul Doré, du 108e. 

Ont reçu la médaille militaire avec crois 
de guerre : 

Maurice-Jules Dupin, du 108e : « Soldat dé-
voué. Blessé grièvement au cours d'un as-
saut à la baïonnette. Perte de l'usage de lai 
main gauche. » 

Pierre Ricard, soldat, du 108e : « Brancair-
diei plein de bravoure et de dévouements 
N'a cessé de fair° preuve depuis le début dej 
la campagne du plus absolu mépris du dan-
ger. A été atteint d'une grave blessure an 
cours de l'attaque alors qu'il portait secours;' 
à. des blessés en première ligne. Enucléa-
tion de l'œil droit » 

MUTATION. — Le sous-lieutenant Bourdî-
clion, du 96e territorial, passe au 2e zoua- . 
ves. Le sous-lieutenant Caissac, du 108e, pas-
se au 6e. 

INCENDIE. — Un incendie a détruit ud, 
hangar dépendant de l'asile de Castillon,, 
commune de Fleix, et tout son contenu. 

Les pertes, évaluées à 8,500 fr., sont COUH 
vertes par une assurance. 

A LA POUDRERIE. — L'employé de bu-
reau Georges Richard, nommé au grade d'a-
gent comptable militaire des poudres de 3a 
classe, esit affecté à la gérance de l'annexa 
de Bergerac (emploi vacant). 

LES CHAMPIGNONS. — Au marché de; 
mardi, il y avait beaucoup de champignons, 
vendus de 70 à 75 centimes la livre. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 septembre 1916 

Au comptant: Tunisiennes 3 %, 346. — OblSt 
gâtions de la Ville de Paris 1875, 498; dito 1894-
1896, 273; dito 1910 3 %, 290. — Comptoir natio-
nal d'escompte, 798. — Obligations foncières 
1879, 466; dito communales 1880 455; dito fon-
cières 1885, 350; dito communales 1892, 341. — 
Crédit lyonnais, 1,250. — Banque Union Pari-
sienne, 680. — Est, actions de>500 fr., 556. — Lyon! 
et Méditerranée (Paris â), actions de 500 fr.„-
1 085. — Nord, actions de 500 fr., 1,423. — Ouest* 
obligations 3 %, 365. — Compagnie Transatlan-
tique, 195 50. — Panama, obligations et bons a 
lot= 109. —• Suez actions de 500 fr., 4,610. —« 
Bons de la Pressé, 13. — Bons Exposition 1889, 
7. — Egypte privilégiée, 78 50. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 12 septembre. 
Cuivre. — Disponible, no Iiv. 10 sh.; â terme* 

108 liv. 10 sh.; Best selected. 128 liv. 12 sh. 6 denv 
Etain. — Disponible, 169 liv. 10 sh.; ù terme; 

170 liv. 10 sh 
Plomb. — Disponible, 30 liv.; époque, 28 liT< 

15 sh. 
Zinc. — Disponible, 52 liv.; à terme, 45 HT; 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 12 septembre". 
Essence de térébenthine. — Lourde. Dis« 

ponible, 43 sh. 6 den.; octobre-décembre, 44 ah.l 
janvier-avril, 45 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 den. 

MARCHES »WIM-S 

Cancon, 13 septembre. 
Apport 100 quintaux : 80-82, 100 fr. le quintal? 

S4-86, 95 fr.; 90-92, 90 fr.; 100-104 , 70 fr.; 120-125, 
50 fr.; 64-66, 115 à 120 fr.; 70-72, 110 à 112 fr. 

Villeneuve-sur-Lot, 13 septembre. 
Apport, 300 a 400 quintaux. Vente assez active* 
40-4, 150 à 155 fr.; 50-4. 135 à 140 fr. ; 60-4, 115 iV 

120 fr.; 70-4. 100 A 105 fr.; 80-4 , 92 à 95 fr.: 90-4, 
80 à 82 fr.; 100-4 , 70 â 75 fr.; 120-4, 55 4 60 fr.i f«H 
Un, 45 fr.: te tout lus 5Û kilos* 

! 
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V,A PETITE (TER ONDE 
BOURSE DE PARIS 

du 13 septembre 1910 

BULLETIN FINANCIER 
du 13 septembre 

Marché calme et lourd.. Rentes françaises 
Men tenues, fonds étrangers Inactifs, valeurs 
de banque et Industrielles faibles, Rlo-TInto 
soutenu, réaction des valeurs russes, mines 
d'or réa.isées. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — D % libéré, il): 3 %, 61 25; 

3 % amortissable, 74; Obi- 4 % Ch. fer Etat, 400; 
Afriq. occid. franc., 377; Tunis 1895, 341; Maroc 
1914, 429; Argentine 1907, 479; 1911, 80; Helléni-
que' 1881, 310; 1887, 271; Japon Bons 1913 535; 
Maroc 1901, 475; 1910, 465; Portugal, 62; Russie 
1909, 80 75; Serbie 1895, 65 50; 1902, 438. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie. 3,174; Banque de Paris, 1,100; Crédit 
industriel non libéré. 635; Crédit Ivonnais, 1,200; 
Crédit mobilier, 361; Banque française, 191; 
Banque nationale du Mexique, 403; Banque ot-
tomane, 510; Banque russo-asiatique, 590. 

Chemins de "fer (actions). — Bône-Guelma, 
585 ;• Est, 847; jûulss.; 333; P.-L.-M.," 1,075; Midi', 

975; Ouest, 720; Andalous, 387 50; Saragosse, 
415. 

Valeurs diverses (actions).. — Comp. générale 
transat. ordin.,.195 50; Dock'S de Marseille, 455; 
Mdssag. rnarit, ordin., 139; prior., 1«); Nord-
Sud, 132; Sels Gemmes, 310;' Suez 'Canal ma-
ritime), 4,600; jouiss., 3,890; Société civile Suez, 
2,902; Tramways (Comp. générale des), 115; 
Al iènes de France, 827;' Aciéries de la Marine, 
2,300; Chargeurs Réunis, Comp. française, 925 ; 
(part), 320; Cornp. du Boléo, 825; Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,390; Creusot, 2,290; Dynamite 
centrale, 790; Fives-Lille, 815; Tréflleries du Ha-
vre, 326; Mines de la Grand'Combe, 2,125; Pe-
narjoya (Soc minière et métal.), 1,800; Prin-
temps, ordin., 285; Say, ordin., 499; Distribu-
tion Parisienne, 398; Briansk, ordin., 475; Rio-
Tinto, ordin 1,740: Sosnovvice, 923; Makewka 
privil., 150: Télégraphes du Nord, 1,145. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1805, 
523; 1871, 372; 1875, 493; 1876, 492; 1892, 271; 1894-
1896, 270; 1898. 322 50; 1899, 307; 1901, 320; 1905, 332; 
2 3/1 1910, 293 50 : 3 % 1910, 285; 1912. 240. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 435; 1880, 
450; 1891, 305, 1892, 335; 1899. 335. 

Foncières 1S79. 460; I8S5, 345; 1895, 365; 1903, 
371; 1909, 205; 3 Vi 1913 libérée, 400." 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 334: Est 4 %, 
418- 3' "L 310; nouvelles, 336 25; 2 V4 %, 315; Midi, 
317- nouvelles 339; Nord 4 %, 410; 3 %, 347: 

2 V* %, Ï39; Orléans, 4 %, 405 ; 3 %. 350; 1884, 
340; Ouest- 361; nouvelles, 346; 2 V4 %. 822; 
Ouest-Algérien, 340; P.-L.-M.. 420; (tusion), 
336 50; nouvelles, 310. 

Diverses. — Suez 3 % 2e série, 398; Tramways, 
383. :';" .-: .-■ v -- ' ' ■ ■ •-

Obligations étrangères (Chemins do fer). — 
Andalùus Ire série fixe, 330 50; 2e série fixe, 
320; Asturles Ire hyp., 400; 2e hyp., 304 50; 
3e hyp., 351; Nord Espagne Ire hyp., 400; 2e 
hyp., 357; 4e hyp., 365; Portugais 1er rang, 293; 
nouv. 2e rang, 145; Lombardes ane, 185; nouv., 
182; Saragosse Ire hyp., 342; 2e hyp., 312; 3e 
hyp., 337; Volga-Bougoulma 363; Altaï, 391 50; 
Central Pacific, 425- New York, New llaven, 
467 50; Chicago. 480. 

Diverses. — CVédit foncier égyptien 3 'A %, 
390; 4 %, 435. 

VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 502; Bruay, 
1,765; Malacca ord., 124 50, Maltzofr, 778; Bakou, 
1,550; Colombia 1,150; Llanosoff, 380; De Beers 
ord., 317; preferred, 383; Tharsis, 146; Cape Cop-
per, 116 50; Bay Consolid. Copper, 150; Spassky 
Copper, 59 25; Butte et Supérior, 426; Vieille-
Montagne, 760; Platine (Cie indust. du)," 551; 
Shansi, 24 50; Toula, 1,415; Bahia Karaîdin, 305. 

Mines d'Or. — East Rand, 23; Goldfiolds, 50; 
Léna Goldfields, 51; Rand Mines, 106 50. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27 87 >/. a 27 92 #1 Espagne, 5 83 14 
a 5 89 H; Hollande, 2 33 >/3 a 2 39 %\ Italie, 
90 à 92; New-York, 5 82 '/, à 5 88 M; Portugal, 
4 a 1 20; Pétrograd, 1 81 à 1 90;' Suisse. 1 08 vi 
à 1 10 ',-[,, Danemark, I 00 à I 01; Suède, 1 05 Â 
1 69; Norvège, 1 01 a 1 OS; Canada, 5 81 à 5 S7. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 85 35; Barcelone. 83 50; Lis-
bonne, 7-10; Buenos-Ayres (or), 49 1/8. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marcliandises) 

Paris, 13 septembre. 
Sucres, incotés. 
Alcools ,incotés. 
Huile de colza, 160 fr.; huile de lin, 135 fr. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 septembre. 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vit. 
Prix 

autan 
9S1 977" 13S a 141 tr. les 50 kil. 1354142 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris». 

DEMANDEZ 

LA ÏOURISTI 
BANDE MOLLETIERE 

SPIRALE 
EXTENSIBLE 

La Seule 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

1" Qualité: Marque Or. î—Qualité: Marque ronge. 
rtîdA'".i'!3G''a'"5f Magasins etbo'nnts Maison, 

IDEAUX M 
faisons g] 

CHWAÎriux, R
lpM!

,
1
V
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"7.'HuTe de Berry,BORDEAUX 

Le Dtrecteur ; Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOrj 
rue Gulraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Harinoïc 

EAO-DE-VJE 

île Bézlers 

Garantis pur vin 

STAND n° 112 
Mre ûeBorâean 

AUTO 12 HP, exc. état, à vend., 
Ire marque, 3, r. Frères-Bonie. 

flU DEMANDE un ouvrier sel-
Un lier 11, rue Vital-Caries, Bx. 

; Produits du Soja 
Biscuits, confitures, potage, café 
Vendeurs alimentation, voyez 

; : STAND 200 . 

JEUNE VEUVE dem. faire, pla-
cement pour article courant. 

SMarie Fadeuil, 19, r. Dauphine. 

BEM. j" bonne tout faire, fem-
me service 2 heures. Référen-

ças. Pharmacie 131, rue d'Arès. 

La Maison BARBÈRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa'suc-
cursale de Bordeaux i 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
statues, masq. Afrique nègre. 

Guillaume, 16, av. Villiers, Paris. 

LEÇONS AUTO 
1S'J EGALASSE, 190, r. Judalque.B' 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret. Bx. 

SAGE-FEMME Herboriste 1™ cl.. 
Ma» Chatagnaud, «, r. Porte-Dl-

Jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

S npC-FEMMiS lrl cl. Reç. pens. 
MUE Consult. Se charge enf». 

Mm. COUTURIER, 8i,c.d'Espagne. 

UN BON CONSEIL 
Demandez toujours une machime 
à écrire reconstruite, garantie 
meilleure qu'une machine neu-
ve et MEILLEUR MARCHE. Ttes 
marques. Rens's gratuits. 52, ail. 
Tourny Inter-Ofnce. Téléph. 9.61 

Achète cher timb.-poste anciens. 
28, rue des Villas, Caudéran. 

ÂpCUT visitant bars, cafés, d« 
wtH I par grande marque 

kina. Ecr. Dirck; Agence Havas. 

;Torpédo 12/14 H P, démarrage et éclairage électriques, livraison immédiate. 
"Agence exclusive : H* DIETZ> 140» rue Saint-Sernin, Bordeaux. 

j'ACHÈTE "Tou""' 
et autres). — 21, rue Tanesse 

mnrp cotés ou non (Ottomans, 
ntO Bulgares n ■ Ego A 

esse, 24, Bordeaux HtrilH 

VOIES U R ! N AIR ES. - La SYPHILIS ne guéri 
que par injections de «îl>«5. CliniqueWassermann-
rue Vital-Caries, 28» BORDEAUX, (iuérison en ur.e 

séance des iïétrêcissements et des écoulements-

iifeau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

'-Vente d'Avoines avariées 
, Contrairement à ce qui a été 
Jmblié, et en vertu d'une déci-
sion ministérielle du 12 courant, 
les avoines qui seront mises en 
adjudication à Bordeaux le 16 
septembre 1916 seront vendues 
Ton logées. Les acquéreurs de-

. Vront- fournir leurs sacs. 
Le Receveur des Domaines, 

' BONNAL. " 

HOTEL DES VENTES 
'." 7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

e B FUI I,f5ï BIT 

Commissaire-Priseur à Bordeaux 
<> Vendredi le 15 e' et samedi 

16 septembre, à 1 h. J4, il sera 
Vendu : - ■ - ■ •■ -
î Salon, chambre à coucher aca-
jou, bibliothèque, bureau, com-
mode, vitrine et secrétaire L. 
XVI,- bureau de dame bois de 
rose et marqueterie, glaces, ta-
bleaux, _gravures, trumeaux an-
ciens, meubles Boule, lavabos, 
'garnitures de cheminée et de 
foyer, " suspension, tentures, li-
ivres, manteaux, fourrure, bai-
gnoire fonte émaillée, bons bibe-
lots," vestiaire, etc., etc. 

Au comptant. 5 % en sus. 
EXPOSITION 

BISULFITE eVFmncah?on.pr 
Doerzapff, S, pl. Parlement, Bx. 

VENTE APRÈS OÉOÈS 
(Succession de L...) 

par le ministère de , 

M° A. BARINC0U S" 
à Bordeaux, 

76, cours de Tourny, 76, 
Assisté de 

M.L.TERMES-DUBROCA 
Courtier assermenté, 

3 bis, rue du Couvent, 3 bis. > 

Le mardi 19 septembre 1916 et 
jours suivants s'il y a lieu, à 
14 heures, dans les chais situés 
à Bordeaux, rue du Jardin-Pu-
blic, n° 251, - - . 

Il sera vendu : 
321 barriques vin rouge et 

blanc de divers crus et diverses 
années; 

2,073 bouteilles vin rouge et 
blanc de divers crus et diverses 
années; 

513 bouteilles vin de liqueur; 
105 bouteilles Champagne; 
4,169 litres vin de liqueur en 

fûts; 
43 litres eau-de-vie. 
Au comptant, 5 %. 

Les vins tirés au fin seront li-
vrés aux chais et devront être 
enlevés dans les dix jours qui 
suivront la vente. 

Les droits de régie à la charge 
des acheteurs. 

Nota. — Dispositifs en distri-
bution chez le commissaire-pri-
seur et chez le courtier. 

Pédalistes 
demandés Maison . Goireau, Bx. 

FOIRE DE B 
Pendant la Foire, 

Messieurs BURBERRYS, 
dé Loisdres et Paris, font une 

EXPOSITION SPÉCIALE de leurs 
IMPERMÉABLES pour Militaires, Dames et Civils, 

chez leurs Ageiïfs de Bordeaux : 

Tlie RÂ1NBOW €£° 
36, Allées cSe Tourmsr, 3© 

Une Collection, importante de leurs plus nouveaux 
Modèles de Londres et de Paris sera,, exposée, et 
des Experts Barberrys seront présents. 

Le système d'imperméabilisation Burberrys rem-
place complètement le Caoutchouc. 

Tout ce qui sert à l'équipement de i devrait être BURBERRYS. 
V T II 

m air .41 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEHANBEZ LA NOUVELLE HETEODE 
du Docteur L.-6ARIGUE de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis, Rue Eugène Carrière, Paris. 

A BORDEAUX 
Institut sérothèrapique 

du Sud-Ouest 
T» 1» jours, 9 à 12 h., 3 à 6 h. 

Dim. et Fêtes, 9 à 12 h. 
606 Uuérison contrôlée uar Laboratoire. 

Renseignements gratis et oar correspond, tti&orùto 

23, cours INTENDANCE, 23 
Etude de Me LOSTE, notaire à 

Bx, 27, Pavé-des-Chartrons. 

ADJUDICATION 
DU FONDS DE COMMERCE DE 
NÉGOCIANT EN VINS dépen-
dant de la succession de M. M. de 
Lasa, le 15 septembre 1916, à 
14 h. 1/2, en l'étude de Me Loste. 

Mise à prix: 28,000 fr. 
S'adresser pour renseignements 

à M. Loste, à M. Richard, avoué; 
à M. Roux, curateur, 45, rue de 
Strasbourg, et à M. Gramond, 
arbitre de commerce. 

Etude de Me MONDIET, notaire 
à Podetisac. 

Le 24 septembre courant, à 
9 heures du matin, en l'étude, 
vente aux enchères de RECOL-
TE SUR PIED EN RAISINS, pro 
priété Jasseau, Vtrelade. 

80 VIN EXTRA ( 
l'h» 23,r.Peyroiieet ( 
BU. Î1HIG8LB SOIÏBILS 

'l'h' 

pi fine DE NORMANDIE 
U I U n C demi doux, Bordeaux, 

chez BLANC ET ' GIRARD, 
43, rue Poudensan, 43. 

Nourriture du Bétail,du Cheval j 

50 k" PHOSPHO-MELASSE] 
coûtent 1 5 francs 

et remplacent 100 kilos d'avoine, g 
A. GRÉ.lt.alI.d'Orléam Bx.Tél.10.58 j 

GOURDES MILITAIRES 
Stock disponible 

J. ZABALO, 9, rue Jouannet, 9. 

TUILES ET BRIOUFS 
LES PLUS GRANDES USINES 

PEYROT, 8. place Tourny, Bx. 

12 MUIDS A V. 
Lestrade, 75, rue Détord, Bordx. 

GRANDS PORTRAITS 
Aïec cadre riche 65X75 33f 50 
BILL'S PHOTO C", 12, f. Sls-SatH6fiiie 

BREVET GARANTI 

251, r. Judaïque gTO^»EAUX'S 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405, b<l do Caudéran, Bx 

raMinN-ÎIITn) A vend, ces deux voit. 
... état neut. Ecr. Cahu, 
AUTO FORD ) Agence Havas, Bdx. 

Dem. petite fraiseuse. Faire off. 
av.prix, Poujardieu.Marmande 

îfî&j nouveau suis acheteur nu. 
Bl!i Propriétaires faites vos of-
fres 3. plaça Maucaillou, 3, Bx. 

AV bques neuves. Vid"" muids, 
57. q. de Paludate, Bordx. 

A VENDRE Une cuve état 
neuf, conte-

nant 7 tonneaux. S'adresser à 
M. Subervie, charpentier au 
bourg, Vi.llenave. d'Ornon. 

J 'ACHÈTE t. meublés, laine, plu-
mes, débarras, voit, d'enfants. 

CLAVERIE, 15,c .d'Albret, Bx. 

Viticulteurs 
Employez les Levures Jacqucmin 
pour avoir des vins de belle qua-
lité. Renseignements gratuits. 

LOUIS PAGE, 
66. cours de la Martinique, Bx. 

f TEINTURE'3r 
i USINE LATASTE 1===^ | 3, rue Lescure, 3, Bx lelèph. 18-3/ g 
B Pas de frais de magasins I 
^Sjrvice à djmicile, ExpûditionbJ> 

Solde Fourrures 
2, cours de l'Intendance, 42. 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
1S, rue Condillac, 1 S, Bordeaux 

FIL"DE 7UTE* BC^ES 
p» fabriquer enveloppes de pallie 

DISPONIBLEpàs te u r? B ord x.' 

RFQERVniD 1 r PYLONE à nCOCnVUlil vendre, occas., 
bon état, haut. 7 m., cap. 5 ms. 
Exshaw, boulev. Bosc, Bordeaux 

STÉHO parCorrespondance en 12 leçons 
àOr50)'une. Résultat sûr. 

Brochure et 4" leçon 0( 75 
SOCIÉTÉ STËNOERAPHIÇUE 

DE D0R0EAUX.15.iue Prévôté 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
iirard. PIeyeI,Gaveau, Focké.ets. 
Nombreuses occasions. Localion de 
Pianos neufs depuis lO'par mois. 
ON RfiPKENDles VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords dé Pianos 
Occasions exceptionnelles 

Erard 1/4 queue noyer frisé ciré, 
2,300 fr. — Gaveau 1/2 queue pa-
lissandre ciré frisé, 1,S50 fr. 

ENGRAlSmanganèsesl 
Rendement l'emarquablo m 
Expérience ds 60 Chaires d'Agriculture m 

E: !fi..Allées d'Orlénns.Bx H 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Bûches de pin, fagots, dôlionage. 

Croûtes. Prix réduits. 
DIOT. 42; rue Port.e-Dijeaux, Bx. 

A VENDRE: rave. Importée 
Epicr'e-Comes tili'ea 

de banlieue bordelaise 5 à 600 fr. 
de recettes p. jour à 30% de bé-
néflees. Intéressante p. famille 
nombreuse et active. Prix sacri-
fié: 8,000 fr. — TIXIER, 8, cours 
de l'Intendance, 8, Bordeaux. 

A IITfl à vendre. Leroy, rue 
HO IU Nauj'ac, 19, Bordeaux, 
de 9 h.' a 11 h. et de 2 h. à 5 h. 

Cheval et voiture de travail ddés 
Soubiran, Pont-de-Ia-Maye. 

D EM. b» coupeur semelles balan-
cier, b. gages, 49, r. de Pessac. 

PANHARD18IIP- Parrait état-
rnnilnilU pour tourisme ou 
camion. Nègre, 27, rue Boudet. 

N 'hésitez pas, achat au compt' 
au plus haut prix tous mobi-

liers. Dayraut, 43, cours de Cicé. 

A WENDRE pour installation 
¥ d'usine, 1,500m gare bgne 

Tarbes-Bordx, maison bourgeoi-
se, parc, jardin, gr. bâtiments 
LOOOt02, chaudière, chermuée, dé-
pendances, cour. Z.ùuO^1 bordée 
par canal. Ecrire Guérin, lngr 
agricole, à Montréal du-Gers. 

ny désire louer maison de 10 
Un pièces, dont i chambres de 
maîtres, avec jardin et cave, 
entre r. d'Arès et David-Johnston 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3& 

COLIS PÉRIG0RDÏ4 R 
remb' 14 fr. 60, 3 b. foies gras 
truf., 1 b. cassoulet, 1 b. saucis-
ses truf.. 1 b. civet lièvre, I b. pê-
ches. Rougié. f*,38.r.I.ycée,Cahors 

A U (MAC. chamhre, salle ti 
■ « munoer, garniture de che-

minée. 81, rue Lecocq, Bordeaux. 

AV.cam. Renan 10 HP, 2 c., mag., 
b; ét, 1,800. Essay, 10, av.Carno 

PIIIQATIFD MIN,:(lft deman-rUIÔH I ICrt dé. - I.APOHTE, 
63. cours Pasteur, 63, Bordeaux. 

I r MORATOR1UM des loyers, 
édité par L.. Azéma, avocat 

à la cour d'appel, publie les 25 
décrets moratoires, est en vente 
ch. M. Lamothe, 22t,r.S"-Catheri" 

Hll DEMANDE deux bons chauf-
Ull feurs pour conduire locomo-
biles de sciage en forêt et,deux 
à trois bons scieurs avec leurs 
aides si possible pour scieries 
à ruban en forêt. — S'adresser 
à la MAISON FERDINAND PE-
TIT, à Bordeaux. 

25,000 FRANCS 
dem. p. trait, exc. affaire vins. 
Remb* rap. part, bénéf. 10 %. In-
térim s'abst. Ecr. Millot, Havas. 

ACHAT VESTIAIRES HOMMES 
et tout, sortes marchandises. 

Voy. mes prix. Lafon, 12. r.Dalon 

AU ENTREPRENDRAIT décou-
"n pe et embouti balancier à 
main. Ecrire Landon, Ag. Havas 

INDUSTRIEL avec capitaux 
I désire associât, ou reprise af-
faire en cours rapport certain, 
préférence occupant personnel 
fémi.iin. Ecr. Lasne, Ag. Havas. 

CONSERVES. Capitaliste désire 
reprise ou assoc. av. p'e usine 

marchant bien. Ec.Chinon, Havas 

QU DEM. un comptable, un J" 
Un horl. ou bij. ou j" employé 
b" écrit. Mornier,t,r.S"-Catherine 

E DE JOURNEE de-
mandé 9, place Bour-

gogne, 9, Bordeaux. 

PHOTOGRAPHE. - Bon tireur 
bromure demi*, employé au 

mois ou à façon. ESQUIRO, 136, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

E MPLOYE demandé, ayant lait 
inr de préférence le pointa-

ge dans une usine. — Ecrire, 
poste restante, CRESPY. 

PI1IIDC POUR JEUNES I II,-
UUUsiO LES spécial pour pré-
paration aux examens, 322. bou-
levard de Caudéran, 322. 

A U Omnibus fam. état neuf; 
V ■ Pouliche norm., 2 1/2, sage, 

Arnaud Terme-R,ooy, Bergerac. 

ny DEMANDE un jeune hom-
Uli me p. bureau de 14 à 15 a., 
sérieux. 4, place Richelieu, 4. 

J EUNE HOMME DEBUTANT 
demandé bureau vins, appoin-

tements. Berdot, 53, r. Borie, Bx. 

il ne-COMPTABLE demandé. 
HUE Ecr. av.. réf. Peg, tiavas. 

TUI 
Démarrage et Eclairage électriques 
Lfspius jolies Voilures américaines importées 

AGENCE FRANÇAISE : 
58, avenue MalakolT, Paris. 

AGENCE RÉGIONALE : 

Kaymond PAILLET 
*s du Jarilla-PaMic, 32. Bortleanx. 

POIRE DE BORDEAUX - VOIR EXPOSITION Stand Fv» 201 et 20» 

191! i iti i IAil**A siOBINAGK, remise à neut.Travail 111111% garanti. Installation complète. Achat, 
A ïeato, Location. A. S\l.A/411 et O, 

"If 41. rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 25-12 

FERRO-COLLE T^fsûr8 FER-BLANC 
Echantillon gratis franco. Pierre Auhert, 58, rue des Dames, 58, Paris. 

Marmande (Lot-et Garonne). 

^= Guérison, renseignements gra-
S ttfits. — BmcAUi). spécialiste, 

ON DEMANDE ouvrières et 
apprenties 

paqueteuses et étiqueteuses. — 
S'adresser 2, rue Sainte-Colombe 

SI B< 
vous- visitez la FOUIE DE 
BORDEAUX, venez voir nos 

V ETEMEN TS IMPERMEABLES, 
TISSU BREVETÉ. — AGENCE 
FRANCO-ANGLAISE, 1, rue Es-
pr't-des Lois, t, BORDEAUX. 

Auto-Camion Mors 12 HP, part, 
état, bandages Bergougnan 

neuf, à vendre occasion. Bur. jl. 

APPARTEMENTS vides et meu-
blés à louer demandés. Bu-

reau AKA, 12, Gahie-Bordelaise. 

AU DEM. ouvriers tourneurs, 
Un ajusteurs et manœuvres, 
fabrique d'obus, 21, avenue Au-
guste - Ferret. 21, au Bouscat. 

A il Auto de Dion 9 HP, Don 
V.état, 'i pl. Px 1,800 fr. S'ad. 

23, rue Chaiies-Marionneau, 23. 

C HERCHE, près bois de pins, 
famille pour prendre en pen-

sion jeune H lie convalescente. 
Pourpier, 62, r. Condorcet. Paris. 

Frimeurs. Produits du soi, ex-
péditeur gros, ay. capif, dési-

re association av. maison vente 
sérieuse. Ecr. Mazo, Havas Bdx. 

au DEM. garç" [ivreur-camion-
Uil neur, marié, sachant con-
duire et faire pansage chevaux, 
pour livraisons bois et charbons. 
Donnerait logement. Référ. exig. 
S'adresser 44, quai Deschamps. 

2 8 AI/3C Les ép» Boutrit ont 
'•■lu vendu leur C" épicer"-

buvette, 30, r. de Bègles, Bx, à M. 
Vergnaud.Opp°nsl73,r.S"-Catherï" 
UNION DES PROPRIETAIRES 

Laveur de voitur. automobiles 
d<ié. S'ad. 143, r. Palais-Gallien. 

ni] DES. louer vides 2 p. et cuis. 
U« indép. dans mais, belle app., 
eau, gaz, élect. Ec. tndi, Havas. 

eamiouet II HP Renault a vend. 
S'adr. 23, r. Charl.-Marionneau 

G ARÇON DE COURSES 15 à 1G 
ans d<té Mon Faret, c. Pasteur. 

Manœuvres demandés. Brosset-
lï! te et- fils, 22, rue Vllaris, Bdx. 

Pressoir a m 60, vis 7 c/m, 290 f. 
P" Cantin, S'-Méd'i-d'Eyrans. 

OU dem. j. g. 14 a. p. bur.. cour-
Un ses faciles, 20, c.Ch.-Rouge,2« 

Petit poney à vendre avec voi-
ture très basse. 26, r. Dalon. 

nu dem. acheter ou louer soie-
UITI rie pour exploitation forêt. 
Urgence. Offres : Bouchet, 7, rue 
Chai-des-Farines, Bordeaux. 

O fficier dem. ch. meubl. agréab. 
ch. pers.seule.Ec.Deln an, tiavas. 

P 
ERDU dimanche une veste et 
3 trousseaux clés. Rapporter 

iosque journaux, St-Augustin. 

}ERDU lundi 10 brac.-mont. da-
me. Ecr. Henriette, Havas. Réc. 

FEUILLETON DE LA PETIT*! GIRON US 
■ - ' du 14 septembre. 

e 
Par Charles MÉROUVEL. 

- L'enfant confié à sa garde, le flls de sa 
maîtresse, avait été enlevé, sans qu'on pût 
connaître les auteurs du rapt et suivre leurs 
traces. 

, Il prit ses disipositions pour combattre le 
mal, donna ses Instructions à Palmyre et, 
au moment de la quitter, il lui dit : 

— Peut-être laudrait-il prévenir le ma-
ri?... 

— Vous lé connaissez, docteur ? 
— Parfaitement. 
— C'est que, objecta la Normande, ce sera 

difficile. 
— Pourquoi ?... 
— Il est officier de cavalerie, et vous pen-

sez, docteur, en ce moment, je ne sais pas 
où'on pourrait le trouver... il est à se hat,-
Jre, D'ailleurs, aiouta-t-ellc avec tristesse, 

consternée elle-même de l'état de sa jeune 
maîtresse, s'il y a un malheur à lui annon-
cer, ne sera-t-ii pas toujours temps ?... 

— Elle a son père ?... 
— Oui, mais si loin, à Paris... Tâchez de 

la sauver, docteur, c'est ce qu'il y a de plus 
pressé. 

Il regarda la Normande avec des yeux 
pénétrants et il songea : 

— Elle en sait plus long qu'elle ne veut 
le dire... Que de mystères autour de nous !... 

A haute"' voix, il reprit : 
— La sauver... comme vous le dites... Ma-

demoiselle î... 
— palmyre, docteur... 
— ... C'est, en effet, ce que nous avons de 

mieux à faire. Mais le pourrons-nous ? 
— Est-ce donc si grave?... 
— Je le crains. 
Pendant dix jours, il lui fut impossible de 

se prononcer. 
Il lutta avec énergie contre le fléau. Il 

employa tout son art et tout son dévoue-
ment pour le salut de cette malade qui l'In-
téressait passionnément. 

Il se jura d'arracher à la mort la splendl-
do créature que le hasard lui confiait, et au 
moment où Jean de Brault et le major Ru-
pert, rapprochés par un de ces coups du 
sort qui sont si fréquents dans la vie, cam-
paient dans cetto. maison délabrée de Belgi-

que, dont ils étaient chassés par le premier 
coup de canon d'une bataille, U prononça 
enfin ce mot qui ne contenait encore qu'une 
espérance : 

— Peut-être !... 
Ce jour-là, pendant que les batteries alle-

mandes et françaises faisaient rage autour 
de Charleroi, que les fusils et les mitrailleu-
ses crépitaient, que les champs et la ville re-
tentissaient des cris des combattants, des 
hurlements des blessés, là-bas, de l'autre 
côté de la mer bleue, sous un ciel d'une sé-
rénité sans pareille, F'rédérique, la cliente 
du docteur Renaudin, semblait vouloir 
échapper aux étreintes de la fièvre, qui peu 
à peu diminuait d'intensité. 

Toujours d'une faiblesse extrême, elle re-
vivait pour ainsi dire, à peu près comme le 
touriste des Alpes qui, dans une chute sou-
daine, a roulé jusqu'aux abords de la cre-
vasse béante, et qui se sent retenu , par la 
main ferme d'un sauveteur. 

Près d'elle, Palmyre veillait. 
Il faut reconnaître qu'elle soignait sa chè-

re malade avec un dévouement sans pareil; 
qu'elle passait nuits et jours à son chevet. 

Elle avait renoncé pour elle à ses distrac-
tions préférées, aux liaisons faciles, aux flat-
teries des amoureux, pour consacrer tous 
séîg efforts à cette infortunée qu'elle ne pou-
vait s'empêcher de plaindre. 

N'avait-elle pas pressenti les embûches 
qui lui avaient été tendues, les convoitises 
qu'elle excitait, la trame dans laquelle le 
colonel Prater s'efforçait de l'envelopper r 

N'avait-elle pas elle-même reçu de lui des 
offres de trahison qu'elle avait, il faut le 
dire à sa louange, rejetées avec dédain .' 

Assise auprès du lit de Frédérique, que le 
docteur Renaudin venait de quitter, elle lui 
dit: 

— Madame, CG n'est pas seulement de la 
fièvre que vous souffrez. 

— Croyez-vous. Palmyre ? 
— Certes, Madame, j'ai veillé sur vous 

pendant de longues heures, et si je n'avais 
tout su d'avance, Madame m'aurait appr.s 
bien des choses, avec les mots qui lui échap-
paient à ses Instants de délire... 

— Que saviez-vous donc, Palmyre'.'... 
— Que Madame ne s'offense pas de ce que 

je vais lui dire; c'est mon dévouement 
pour elle qui m'engage à m'expliquer. 

Palmyre, pour indiquer qu'elle ne man-
quait pas d'un certain esprit, toucha son 
front do sa main, qui, ma foi, ne manquait 
pas de douceur et de soins. 

Le cabinet de toilette de l'avenue d'Iéna 
lui offrait d'ailleurs toutes les ressources 
utiles. 

Elle commença : 
— Madame ne pense pas qu'une maîtres-

se puisse avoir beaucoup de secrets pour si 
femme de chambre ?... 

Le pâle visage de Frédérique eut une ex-
pression désolée. 

La Normande continua : 
— Si j'ose parler ainsi à Madame, c'est 

parce que j'ai eu aussi quelquefois des> cha-
grins, et si l'on me croit un peu trop amie 
de la fête, c'est peut-être parce que j'essaie 
de m'étourdir et d'oublier... Une peine qu'on 
cache avec trop de soin nous étouffe... 

» Quand Madame s'est mariée avec M. 
Jean de Brault, elle avait été victime d'une 
violence que j'ai connue... J'ai su par suite 
de quelle perfidie vous êtes tombée dans un 
piège abominable... Je vous plaignais de 
tout mon cœur, mais je n'osais vous parler 
de rien... A dater de ce moment, vous êtes 
devenue fiévreuse, triste. Ah I je l'ai bien 
vu. allez, Madame... Le colonel s'était juré 
que vous seriez à lui... Comme Madanio 
conservait son secret, je n'ai pas voulu ou-
vrir la bouche... mais, par moments, je 
vous voyais pourtant si malheureuse que 
j'en avais grande envie... Vous êtes si bon-
ne, qu'on ne peut pas no pas vous aimer. 

Palmyre s'exprimait d'une voix pleine de 
sollicitude pour sa malade. 

(A suivre.) 


